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Explication de la Planche , 
qui re préfente plûfieurs va- 
riétés de la Pierre aux Etoi- 
les mouvantes , *) ainfi que fa 
CriJlalUfc (ition. 






Fig;. 

O 


(A.) 


S 


ignifie le deflus de la Pierre. La figure erl 
e(t Ovale .et hautement fphérique; la cou- 
leur richement laiteufe, fatinée et ar- 
elle chatoie au plus haut degré 5 n’eft 

que 


gente 

Le Saphir de Ceylon efi: ici PEfpece primitive, qui, 
fur fes degrés d’altération , et relativement à des 
corn binai ion s particulières, le métamorphofe en ces 
Pierres, fufceptibles des Vif ion s , expliquées par la 
Planche: ainfi qu’en une infinité de Pierres; dont 
je fais mention au Paragraphe des Fig. G. Je pof- 
fede les prémieres fur tel pié de grandeur, que le 
défignent les Gravures: et je pofiedeles autres dans 

un 

A 





que demi tranfparente, et repréfente au Soleil 
ou à la chandelle une Etoile à fix ratons , qui 
change toûjours de pofirion, à mefure que l’on 
remue la Pierre. Cette Etoile croife toute 
la longueur, et ne fait fon jeu que fuper- 
ficiellement: c’eÜ à dire: comme li elle gliffoit 
par delîus. 


Prononce le defTous de la même Pierre, 
lapidé à plat. 


Partie de Matrice , qui fert d’enveloppe à 
la partie du Criftal. 


Refte du Criftal hexagone (confultez les Fi- 
gures F. G. H.) dont le tiflu, ébranlé à jufte 


un fens très étendu et fuffifant pour tenir lieu de 
toute preuve — J’ai encore pouffé mon calcul 
plus loin : c’eft que le Saphir Oriental et tous les Sa - 
phirs du Monde , tant qu’ils correfpondent par un 
égal degré de dureté, car je n’admets ici aucun Quarz 
ordinaire coloré, ont tous enlemble le même tiflu et 
font généralement lujets aux mêmes Dêclinaifms et 
aux mêmes Effets. Une fois pour toutes: il faut 
abfolument aftlier à des Efpeces particulières toutes 
les Pierres fines quelconques , encore errantes fous 
des noms obfcurs ; et dont la Criftallifation n’a pû 
être découverte. 



(r. 2.) 


(30 


degré 


degré par un Agent électrique aerien, produit 
accidentellement cette reffource d’Optique, 
qui nous repréfente cette Etoile à fix raïons 
fous une apparence de Phénomène. Dans cette 
Pierre le tiflli héxagone fe concentre en croix 
dans tous les fens: ce qui faitaulïi, que la moin- 
dre partie du Criftal, tout comme une grande, 
répété ou repréfente l’Etoile au travers de la 
Matrice, au moïen des entre -lignes miroitées, 
qui lient alternativement le tiflu: ainli que l’on 
peut s’en convaincre, même à oeil défarmé, 
par l’infpeCtion de la Pierre en nature. Mais 
que cette combinaifon accidentelle, qui pro- 
duit ce jeu, eft effectivement rare! combien 
ne doit pas l’être la Pierre même? 


Cette Pierre, médiocrement haute, eftfphé- 
riquement applatie des deux cotés ; elle ap- 
proche du grand tranfparenr; et fon foible 
chatoïant donne dans le cendré. En regar- 
dant tout au travers, foit à la chandelle ou au 
Soleil, il s’y déclare une Etoile mouvante, à six 
raïons égaux, bien coupés; qui croifent toute 
la Pierre, et fe perdent en crampons du coté 
oppofé; lequel répété ce même jeu, li l’on 
tourne la Pierre. 
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Fi g- (C-2.) 


Cette même Pierre, (fous Fig. C — i.) pofée 
à peu près fur fon plat, en cotoïant la chan- 
delle, ou en la biaifant au Soleil dans ce même 
fens, repréfente une Etoile, centralement 
large, de couleur cendrée, moins lumineufe, 
que les précédentes ; qui n’agit que fuperficiel- 
lement. 


Cette même Pierre, (fous Fig. C — i. et 
C — 2.) il on la regarde tout au travers, à deux 
chandelles, placées parallèlement l’une près 
de l’autre, repréfente une double Etoile, cha- 
cune avec fon Noieau fortement lumineux. 
Cette Etoile à traits égaux bien coupés fe jette 
en crampons du coté oppofé; où elle fe pré- 
fente indiféremment la même: quand on 
tourne la Pierre. Cette repréfentation prouve 
de plus près la correfpondance des lignes mi- 
roitées, qui la produifent. Mais quelque éf- 
fort que l’on fe donne pour le comprendre : 
quoique on puiffe même en décider à l’oeil 
(votez dans les Fig. E. la partie déllinée fur le 
Chiffre 7.) néanmoins l’imprélïïon, qui nous 
en relie, tout de fuire après l’inljaeétion de la 
Pierre en jeu, femble tenir plus de l’enchante- 
ment que de la vérité. 



Fig. 
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Fig. (D.) 

Cette Pierre fe déclare à l'œil, fans poflibl- 
lité de foupçon, pour telle qu’elle pourroit être 
primitivement: maisenfuite à l’aide d’une légè- 
re réfiléxion l’on découvre un peudechatoïanr. 
Elle eft d’un beau tranfparent, fuffifamment 
colorée, et elle éffeéluë diftindtemenf, mais dans 
un fehsmoins piquant, le meme jeu que la Pierre 
défignée fous C — i. et C — 3. Cela provient 
de ce que le tiffu n’en eft- encore qu’à ion pré- 
mier degré d’ébranlement: et les lignes miroi- 
tées, qui produifent nécéffairement l’Etoile, 
échappent éffe&ivement à l’œil defarmé: mais 
elles deviennent fenübles ettrèsreconnoiflùbles 
à la lorgnette. 

; : -• ;■ '-.'h ho ; / " i 

Fig. (E-I.) 

Défigne le deffus fphérique de la Pierre. 

( 5 * 6 .) 

Cette partie', jufqu’aux deux Noïaux lumi- 
neux, repréfente le roc- matrice de couleur à 
peu près cendrée. 



Explique quelques lignes du tiffu d’un refte 
deCriltal, le long des quelles, foit au Soleil ou 
à la. chandelle, à quelque pofition que ce foit, 

A 3 l’on 






l’on voit couler deux Noïaux arcîens, quand on 
remue la pierre: maisen contre ferts l’un de 
l’autre: c’eft à dire: que, quand l’un defeend, 
l’autre monte. 

' 

-?;'•> i - - . ' l > - * i i • * J ' 1 I 1 . ü. . 

Fig. (E-2.) 

Le deflous de la Pierre précédente forme 
une table de toute la largeur. La polition des 
matières y eft à peu près la même qu’à fon 
deflus: mais il ne s’y préfente qu’un feul Noïau 
ardent, plus rétréci et d’ailleurs modifié. Le 
tiflu du Criftal (voïez fur le Chiffre 7.) y eft à 
taxer de l’œil, parcequ’il eft à découvert: il 
fert d’exemple et de guide pour le fifteme en- 
tier des Etoiles: et s’il n’en produit pas lui 
même, je veux dire à fix raïons, c’eft parce- 
qu’il eft à nûd en deflus et en deflous, et que 
la partie matrice lui pend à coté de telle façon, 
que le miroir des lignes ne peut avoir aflez de 
prife fur elle. 


Fig- (E — 3.) 

- 

C’eft une répétition du deflus de la Pierre 
précédente. Le biais des miroirs, qui rafe la 
Matrice, reçoit l’empreinte du Soleil fur la 
ligne diagonale, qui coupe la droite: cette 
même empreinte a auftï lieu dans l’entre -ligne, 
qui coule horizontalement vers la gauche: et 

cela 





cela donne deux foïers ardens, qui fe repetent 
naturellement fur la Matrice par raifon du joint 
biaifé, qui lie les deux maffes. Cela forme 
quatre foïers ardens, dont deux defcendent et 
deux montent; quand on remue la Pierre. 11 
y a à remarquer, que toute empreinte lumi- 
neufe primitive va toûjours en contre fens de 
la direction, que l’on donne à la Pierre: tandis- 
que fa répétition en fuit toûjours le mouve- 
ment. 


Fig. (E-4.) 

C’eft encore une autre répétition du deffus 
de la Pierre précédente. Tout compréhensible 
que foit ce phénomène, et quelque familière 
que me foit même cette Pierre, je n’en revois 
jamais l’éffet, qu’avec la même impréiïïon et la 
même admiration, que li c’étoit toûjours pour 
la prémiere fois: tant cette vifion ett fingu- 
üere par elle même. Que l’on pofe ou que l’on 
tienne la Pierre à peu près fur fon plat: et 
qu’enfuite on la biaife, toûjours de face au 
Soleil, jusqu’à ceque l’on rencontre le point 
fixe, qui prononce l’éffet au grand degré: ce- 
qui arrive toutes les fois que le Soleil eft vif et 
l’Air pur: dèslors les traits, qui prennent leur 
racine fur la Pierre, dans un point lumineux 
ou ardent, fe dreffent tout comme les piques 
d’un Hériffon, et paffent infenliblement au delà 
de la Pierre. Ces traits paroiffent avoir une 
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confidence réelle ; *) ils font délicatement ai- 
gûs à leurs extrémités en dehors; très ronds 
et infenüblemeht renforcés jusqu’à leur pié, et 
ne peuvent être mieux comparés, qu’à la mou- 
llache d’un jeune Char. Leur couleur, entre- 
coupée par points ou mailles, elt un enfemble 
également articulé de Bleu, Verd et Rouge fort 
foncés, mais d’un .vif particulièrement pi- 
quant. 


(F.) 


Voici la Figure des Criftaux, qui, par acci- 
dent et par altération, quand un lambeau de 
Matrice leur eft refté adhérent, produifent l’E- 
toile à üx raïons, et d’autres Vilions lumineu- 
fes. Leur Figure, fans pourtant jamais s’écarter 
de l’héxagone, (du Prisme à lix cotés) varie 
d’ailleurs à l’infini, en raifon de la compréffion, 
qui les façonne dans le croît: vû qu’ils croifient 
en Groupes, étaïés ou attachés l’un à l’autre. 
Ils ont donc toûjours fix cotés; et leurs Pirami- 

d.eSj 

**) Ils le forment des parties-aëriennes, les plus fufcep- 
-tibies d’une attra&ion, aftive et paiïlve tout à la 
fois: et la Pierre devenue éleétrique au Soleil, les 
attire et les retient d«ns le même fens, que l’Aimant 
attire et retient la limaille de fer. 

La Planche étoit. déjà gravée, lorsque je fis de 
nouvelles Obfervations: et j’ai découvert depuis, 
que, dans certaines pofitions, cette Pierre s’enve- 
loppe généralement dans les piques, auiîHongues 
.en deflus qu’en deffous, jusqu’à former un volume, 
,qui furpaile la grofleur du poing. 
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des, tantôt grandes, tantôt très petites, indi- 
féremment pointues ou tronquées, en ont tout 
autant. Par altération ils deviennent Oeils 
de chat de plufieurs couleurs, avec grande va- 
riété de chatoïant: ils font aufli le Singe à plu. 
iieurs variétés de l’Opale. Leur couleur primi- 
tive (leur beau Bleu celefte) dégénéré en Bleu 
noirâtre , et en plufieurs nuances de Violet, Rouge, 
Jeaune, Verd dcc.:*) portant fouvent deux et 
trois couleurs féparément: cequifeul tient lieu 
de preuve pour le dénouement que je me fuis 
propofé- Tous ces Criftaux, je les poflede tels 
en une feule efpece de Pierre, qui efl unique- 
ment le Saphir. Quant à leur configuration, 
ceux, qui croiffent détachés, font les plus équi- 
latéraux ; enfuite viennent ceux, qui occupent 
le point central d’un groupe: car ils croiffent 
ordinairement attachés enfemble, en façon de 
Pigne: et l’effet de cette .compréffion pro- 
duit les variétés fuivantes et encore bien des 
autres. 

i°. Profondément Sillonnés entravers. 

2°. En Lames de Couteau, de Poignard &c. 
et très minces. 

3°. Très 

•*) Un calcul par degrés de toutes ces Métamorphofes, 
feroit fans doute nécéffaire : mais ces divers effets 
étant toujours caules par tout autant de modifica- 
tions de certains Agens ; il ne fauroit en réfulter que 
des divifions, et en conféquence des explications, 
qui gagneroient infailliblement de l’étendue : et c’eft 
ce que je n'ai pas eu en vue dans cette Esquiffe. 
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3°. Très longs et éfilés, d’épaiffeur égale, 
en façon d’Aiguille à coudre. 

40. Dont les extrémités forment fréquem- 
ment une Boule. 

5°. A Piramide supprimée et Pointe mor- 
dante. 


6 °. Avec des cavités et des empreintes 
d’autres Criftaux. 

7 0 . Formant une Croix de St. Ardré. (ra- 
rement) 

8°. En Fufeau &c. 


Ces Criftaux donnent deux Prismes, cha- 
cun à fix cotés; ils font figurés, comme s’ils 
éroient attachés par leur bafe; munis de leurs 
Pointes héxâgones; de forte que les deux Pris- 
mes donnent enfemble 12 Cotés, les deux Pira- 
mides en donnent 12 autres: chaque Criftal 
a ainfi 24 Cotés ou Facettes. Ces Criftaux ne 
fe détachent en entier de la Matrice, où ils 
gifent incorporés de la moitié par une pointe, 
que par accident et très rarement: et cela n’ar- 
rive encore, que quand la Matrice a été allez 
altérée, pour fe relâcher de fa cohéfion natu- 
relle, fur l’éffort d’un choc, d’une fecoufle ou 



d’un 





d’un frottement violent. Je vois de mes pro- 
pres yeux le Criftal enchafîe clans les Exem- 
plaires défignés fous les Fig. A, C, D, E, et 
je penfe, que cela feul tiendra, en attendant, 
lieu de preuve. Bien plus! je nie toute polll- 
bilité de l’Etoile à lix raïons, à moins qu’un 
Prisme ou une partie du Prisme ne forme une 
même maffe avec fa Matrice, *) et encore n’y 
a-t-il qu’une feule efpece de Pierre du grand 
Ordre, qui en foit fufceptible. 


Ce n’eft que la repréfentation de quelques 
Çriftaux, coupés par le travers, et figurés en 
profil. 

Cette Pierre, (le Saphir) que je poflede par 
de grés, à compter du Prisme, dans fon état 


*) Ii y a quelques Mois, qu’ aïant combiné l’éxiftence 
de l’Etoile à fix raïons, ainfi que les refforts, qui 
pouvoient la mettre en branle, J’en fis la relation 
à Mrs. les Amis Scrutateurs de la Nature a Berlin: 
non pas comme poffédant cette Etoile; ni même 
comme efpérant de la pofieder jamais: car j’en con- 
noiiTois trop la rareté: mais pareeque je louhaitois, 
que le Minéralogue, en devenant attentif fur mes 
renfeignemens, eût travaillé à confommer une dé- 
couverte, qui n’éxiftoit dèslors chez moi que fur 
calcul: et qui pourtant n’en étoit pas moins vraie 
mot pour mot. Cette relation pafTa auffi de même 
date à l’Académie des Sciences à Vienne. Dans cet 
intervalle, à force de combiner et de lapider, je fuis 
devenu l’Auteur de cette decouverte et le P o fie fleur 
de cette Pierre dans l’étendue de les variétés. 


Fig, 
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primitif, jusqu’à la derniere de fes métamor- 
phofes, comprend une infinité de ces Pierres, 
qui errent dans les Collerions des Amateurs, 
et dans les Defcriprions de tous les Auteurs, 
fous des noms impropres, et dont l’état primitif 
n’a été jusqu’ici ni connu, ni même foupçonné 
de Perforine. Telles font ; diverfes efpeces d'Ocilt 
de chat diverfes Pierres appéllées de Lune ou 
Solaires; Toutes les nuances de Rubis Balai, éx- 
cepté celui, que produit la Topafe du Bréfil, 
quand on la pafiee par le feu: enfuite le Rubis 
Violet et le Rubis Spinel dans toute leur étendue: 
la Topafe d'un bel Or , diftô communément Orien- 
tale: la Topafe verdâtre , ditte du Bréfil ou d'O- 
rient &c. Afilier tant de Pierres à une Efpece 
primitive paroitroit généralement un Songe, 
ii je ne touchois la chofe au doigt, et que je ne 
fuiîé en état de la prouver par maints Exeni- 

plai- 

Par Oeils de chat je ne comprens ici que ces Pierres, 
qui en portent abufivement le nom; dont la Criftal- 
liiation n’eft point connue, et qui ne chatoient que 
par accident; car un vrai Rubis, une vraie Hya- 
cinthe, une Chryfolite &c. chatoient bien par alté- 
ration et par accident: mais on les connoit en tout 
fens. Le vai Oeil de chat , qui chatoie primitive- 
ment eft encore une Pierre de tout autre nature et 
je la poffede en Criftal. Sa figure eft une longue 
Colonne quarrée, prèsque équilatérale, avec une 
courte Piramide à quatre cotés égaux: de forte que 
le Criftal n'a que huit Pans en tout: à moins que la 
fécondé Piramide n’en eut été féparée. Les autres 
prétendus Oeils de chat chatoient feulement par alté- 
ration, au lieu que Celui-ci ne chatoie que primiti- 
vement: et lorsqu’il a été duement altéré, dèslors 
il ne chatoie plus; et fe métamorphofe par degrés 
en Pierre verte un peu grafie, qui imite la Chryfolite* 




plnires en nature. Un Traité en réglé fur cette 
matière feroit fans doute nécéflaire: je lui en- 
trevois déjà une certaine étendue: il devroic 
abfolument être enrichi de Quantité de Plan- 
ches, enluminées fur des Exemplaires en na- 
ture; ce qui inévitablement rendroit l’Ouvrage 
coûteux. Il y a encore cette difficulté, que tous 
les Exemplaires de cette Pierre, qui feroient 
repréfentés, devroient avoir un volume de pa- 
rade: et pour cela il ne refteroit que la ref- 
fource, de chercher et depuifer dans les grands 
Thréfors: ce qui préfuppofe aulli des voïages. 
RéfHéxion faite: cela deviendroit trop onéreux 
pour un fimple Particulier. 

Hambourg, en Avril, 1785. 


Par le très refpeélueux 

Pierre Laporterie, 

Bourgeois de la Ville de Hambourg, Auteur 
de la Decouverte, Pofiféfîeur des Pierres 
à l’Etoile mouvante à fix raions &c. 
q ue d es - deu - x - C ol Uft - i o n e- dont - i l -eft-fak 















Explication de la Planche , qui 


et la Pierre, qui le produit. 


JJi Figure E 4. repréfente une efpece de grand 
Hériffon radieux, fphériquement complet et 
délicatement articulé de couleurs fplendides et de 
goûtes particulièrement Iumineufes. A mefure que 
cette Fifion gagne du volume, on voit clairement' 
les parties aeriennes s’entreheurter, s’entrecouper 
et fe déplacer ; en fe figeant toûjours Succéflive- 
ment l’une fur l’autre 3 ce qui augmente de plus en 
plus la longueur des raïons: jusques même à en for- 
mer de détachés, qui ont trois quarts d’Aune de 
long: pourvû toutes fois, quant à ce dernier cas, que 
l’Air ne foit point agité. L’on découvre aufli dans 
le total de l'action, que l’efpace central le plus lu- 
mineux efl alternativement traverfé par des traits 
de flamme en Ziczacs , qui repréfentent au jufte l’E- 
clair en petit. 

Cette Vifion , extraordinaire par fon tout, a 
été éxactement gravée et enluminée d’après nature. 
Elle efl: produite au Soleil par la vertu éleétrique 
d’un Saphir , altéré par l'Air et le Tenu: mais dont 






l’état primitif eit tout à Fait feconnoiflable. L’on 
voit auflï diftin&ement, qu’un lambeau de Matrice 
lui eft refté adhérent: accident élfentiel, qui, con- 
jointement au degré poiitif d’ Altération , produit 
ce Phénomène en grand (le grand Hérifion folaire). 
Conféquement aux pofitions, que l’on donne à ce 
Saphir-, on en obtient encore diverfes repréfenta- 
tions de même nature: il fait aulfi une variété de la 

• * * r k * " ; ~ v * ‘ ; 

Pierre aux Etoiles mouvantes et ne pefe feulement que 
fix Garrots etfiept huitiems (6|- Car rats). La figure E i. 
en repréfente le deffius: et E 2 As dejfous. Et Para- 
graphe E 4. du prémier Imprimé tiendra lieu ici 
de toute explication ultérieure. 

Hambourg, en Mai, 1786. 

Par l'Auteur de la Découverte 
de la Pierre aux Etoiles mou - 

vantes. 














LE SAPHIR, 
L’OEIL DE CHAT, 

E T 

LA TOURMALINE\ 

DE CEYLAN 

D É M A S Q_U É S. 


TL/Aftérie, qui exprime l’Etoile à fix rayons; l’Aftérie- lunaire à Goutte lumineufe; lt 
Rubis- Violet , au deflus et au de (Tou s de fa nuance; le Rubis -Balai, la Topafe- 
Verdâtre &c. dérivent primitivement du Saphir -Oriental. — La Struôure inté- 
rieure du Saphir prouvée par un Modèle artificiel d’invention finguliere. — Pro- 
portion d’incorporer des criftaux par le fecours de l’Art, et dans quelles vues. — 
Probabilité de rendre le Saphir fufceptible de l’Etoile à fix rayons et de Chatoyant 

par l’aélion du Feu. Les Jargons, le Saphir- Verdâtre (JSaphirus prajïtis)^ 

la faufle- Hyacinthe &c. lont originaires de II Oeil de chat par altération. La 

Hyacinthe de couleur noble, et Tes nuances au déclinant font originaires de la 
Tourmaline: Découverte de fa force éleétrique, uniquement répulfive. — Effets 

de la Tourmaline blanche et de plûfieurs autres Pierres. Preuves phifiques 

des Modifications et de la Permutation des couleurs primitives et accidentelles de 
ces Trois Efpeccs de Pierres: pareeque l’on en obtient au creufet les transfigurations 
inatendues, qui en réfultent par influence de la Nature. — Leur Criftallifation de 
couleur primitive, jufques dans l’état le plus défiguré de leurs couleurs acci- 
dentelles &c. 

« 

Par Pierre Laporterie. 


A HAMBOURG. 

Chez J. M. Michaëlfen, Imprimeur, rue des Bleichen. 
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Somme des Chapitres. 

t 

I. Chap. i. Figure du Saphir -crift al en nature . 

' ■ . j • • • 

а. — 2» Explication du Modèle artificiel* et de la façon de le coh- 

flruire. 

S- — 3 .La Vifton de l'Etoile à fix rayons cfl produite par la mafje 
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Dévelopement général 

du tilTu du Saphir-criftal*, fondé fur un calcul pofitif de formation 
naturelle, et démontré par l’analife d’un Mortelle artificiel , qui 
fournit à l’oeil & à la mémoire la facilité, de combiner les refforts 
optiques de cette pierre, dans toute l’étendue de fon intérieur, 
relativement aux vidons lumineufes capitales (*), qui ne s’ef- 
fectuent directement qu’à l’extérieur du criftal (**) par ad- 
dition naturelle d’une fécondé maffe (***). 


Chap. I. 

Figure du Saphir -criftal en nature. 

1». T e Saphir -criftal eft toûjours héxagone. a®. Il approche quel- 
8 j ques fois de l’équilateral. 3 0 . 11 eft le plus fouvent applati par 
un côté, dans toute l’étendue de Ton épaifleur: de forte que 
deux prismes, joints enfemble par le côté large, donnent juftement ou 
à peu près la figure de l’équilateral. 4 0 . 11 eït allez communément ap- 
plati de deux côtés correfpondans; ayant la moitié ou un tiers d’épaifi 
leur de l’équilateral: dèslors deux des criftaux précédensfuppofésà une 
jufte épaifleur, joints chacun à un des larges côtés de celui-ci, forment 

aulfi 

(*) L’étoile à fix rayons et fes variétés. 

(**) Elles font une répétition lumineufe des fix joints extérieurs, qui forment la pira* 
mide d’un Saphir -prisme. 

(***) Matrice reftée adhérente au criftal. 
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auflî l’équilateral. ç°. Plus les criftaux s’écartent de l’équilateral, et 
plus leurs côtés font inégalement llarges; fans égard aux fîtes oppofés 
de leur correfpondance. 6°. Le prisme eft aulïi affez indifféremment 
épais vers la bafe, et mourant vers la piramide. y°. Les piramides va- 
rient tout autant et même plus que les prismes. 8°. Le croît accidentel 
donne une étendue particulière de variété à la figure du prisme et de 
fa piramide. 


Explication du Modelle , et de la façon de le conftruire. 

T a forme équilatérale paroît au prémier coup d’oeil la moins em'bar- 
raffante pour la main d’oeuvre du modelle: auflî eft ce par là, que 
j’ai moi même commencé. La hauteur d’un pouce, fur à £ d’épaiffeur, 
femble devoir fuffire, et un Relieur adroit en fera deux, trois, ou plus 
dans un jour. 

Qu’ avec un fer tranchant, figuré en triangle calculé (*) fur la 
proportion d’une des fix facettes d’une piramide, l’on coupe du papier 
bleu et du papier blanc. Ces deux couleurs, pofées en couches alterna- 
tives, font dans l’ordre du tifïu, qui doit en réfulter, une analogie affez 
jufte de celles, qui font ordinaires au criftal en nature: quand il eft par- 
venu à un certain degré d’altération. Après avoir joint fix triangles 
d’une même couleur en façon de piramide; il en proviendra une efpece 
de capuchon pointu; formant par fa bafe un contour héxagone. Que 
l’on cole enfuite, à l’alternative des couleurs, plûfieurs de ces capuchons 
l’un dans l’autre, foit en leur entier, ou mieux encore par pièces rap- 
portées (**) fur une jufte correfpondance de leurs angles et joints; il en 


(*) L’égalité des feuillets contribuera à rendre uni l’extérieur du modelle: ce qui 
feroit difficile à oblerver, fi l’on ne coupoit ces triangles de papier qu’à 
■vue d’œil. 

(**) Pour commencer plus facilement, à conftruire le modelle, il n’y à qu’à façonner 
un bouchon de liege par un bout en piramide héxagone équiangle, et coler fuc- 
céffivement des feuillets par deffus, jufqu’autant qu’il en réfulte la hauteur, que 
l’on s’eft propofée: enfuite lorfque le modelle eft bien fec, on le coupe en travers 
par la bafe : afin d’en féparer le liege. 



IL 


réfui- 
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réfultera enfin la vraie forme d’un Saphir-prisme' équilatéral avec fa pi- 
ramide, dans le fens diftindl de fa formation naturelle. 

Les üx joints, qui forment la piramide et l’héxagone du prisme, 
correfpondent par un lien de continue à une ligne centrale, qui enfile 
perpendiculairement le criftal depuis la pointe jusqu’à la bafe: de forte 
que chaque joint forme pour foi une foûdure diagonale non interrom- 
pue, qui part d’un angle, où commence la bafe de la piramide, et va finir, 
du côté oppofé correfpondant, à un angle de la bafe du prisme, en tra- 
verfant dans ce fens tout le criftal, tant en hauteur qu’en épaifteur. 

Coupez maintenant cemodelle avec le canif tout en travers de fon 
à plomb; vous trouverez à chaque entaille, que dans l’intérieur les 
joints de cohélion forment l’étoile à fix rayons jusqu’au plus près de la 
piramide, dans la piramide, ainfi que jusqu’au plan de la bafe du prisme. 
Si vous le coupez encore en fens plus ou moins diagonal, même en com- 
prenant le prisme depuis fa hauteur d’un côté, jusqu’à l’autre côté op- 


moins oblongue. 

Ces fix joints de cohéfion, qui font un calcul aétuel de l’héxagone 
du dehors et de l’étoile deflïnée intérieurement, fe déclarent dans la 
pierre effective fous un air de coûture, provenant de ce que les feuillets, 
qui les forment, fe croifent alternativement de droite à gauche et de 
gauche à droite dans leur épaifteur feulement. Cette reffource de co- 
hélion n’eft directement qu’un principe plus pofitif de folidité: mais in- 
directement elle peut bien être unreflort, qui entraide la vifion effeétive 
de l’étoile dans la pierre en nature. 

Pour donner aulîi plus de folidité au modelle, il faudroit, s’il étoit 
poiïible, denteller les bords des deux côtés des triangles, qui doivent 
former les fix joints en dehors, pour les faire croifer l’un dans l’autre à 
chaque couche: vû que mes premiers modelles (que j’ai faits moi même) 


(*) De la bouillie de farine , renforcée avec de la colle fine de poifïbn , tiendra les 
feuillets fuffifamment attachés; pourvû que l’on ait foin, de les bien preffer l’un 
fur l’autre , avant qu’ils foient fecs ; afin que la maffe devienne j>ar là compacte, 
et que les fix joints, qui forment l’héxagone, gagnent ainfi de la folidité, en fe 
pinçant de plus près. 


pofé de fa bafe; l’étoile s’y manifefte toujours: mais en figure plus ou 


ont échoué par les mêmes joints, lorsque j’ai voulu les dépécer (•*). 
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L’étoile 
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L’étoile deflînée dans l’intérieur du modelle repofe fur un fond de 
contours héxagones réguliers, qui du petit au plus grand s’emboëtent 
de près l’un dans l’autre, et vont mourir vifiblemeuten un point central, 
qui eft celui de l’étoile deftinée: mais d’ailleurs rien autre chofe que la 
pointe du capuchon de deftous, dont le corps entier eft fupprimé ou 
foufentendu. Tous ces contours héxagones font en lignes nettes, fans 
autre interruption que l’article des angles, d’où provient l’étoile. Ces 
contours défignent l’ordre, l’union et l’épaifteur des capuchons. 

Si vous coupez le modelle en long parle milieu, c’eftàdire; en 
direction de la pointe de la piramide et du point central de la bafe; au 
lieu de rencontrer le profil des contours héxagones, vous trouvez celui 
des capuchons, en triangles égaux, ouverts tous enfemble par fe bas, et 
pofés l’un dans l’autre (*): vers la bafe ils vont de l’un à l’autre en dimi- 
nuant de hauteur, et finilfent fucceiïivement par un point. Ce point 
eft une extrémité de la ligne centrale commune, qui fépare actuelle- 
ment le profil entier du criftal en deux parties égales, et finit directe- 
ment à la pointe de la piramide. 

Si nous joignons deux modelles entiers par leurs bafes, nous au- 
rons la figure d’un double criftal, compofé de deux prismes, chacun 
avec fa piramide. Le fécond prisme confidéré à rebours n’eft généra- 
lement en tout qu’une répétition fidelle du prémier. Sa propriété par- 
ticulière, en parlant de la pierre en nature, eft de produire la vifion 
de l’étoile à fix rayons; tandisque le prémier ne peut en être abfolu- 
ment fufceptible. 

Ce modelle à l’avantage, de tenir lieu d’une file d’explications, 
qu’auroit éxigé une planche étendue, en outre coûteufe: il fait auflî plus 

d’im- 


II faudroit former un Moule de Plomb fur l’extérieur d’une pieee de Laiton 
déjà façonnée en criftal. Après avoir divifé ce Moule de Plomb par fa longueur 
en deux parties égales, on lui foûde une charnière en dehors de fa pointe, et 
l’on s’en fert alors pour prefler le Modelle en papier, à mefure qu’il avance en 
hauteur: le Modelle en Laiton ou bien une Baguette figurée de même, ferviroit 
à le prefler de fa bafe vers la pointe: peut être encore fera-t-il plus commode de 
le faire avec le liege, fur lequel le Modelle de papier eft fenfé être figé, en le 
façonnant exa&ement et conformement au Moule. 

(*) Il faut entendre, que des lignes diagonales en contre fens forment de deux à deux 
un angle par le haut, et que les lignes horilontales, qui devroient fermer leurs 
deux angles du bas, en font fupprimées : un compas à demi ouvert en donne une 
idée allez jufte. 



d’impreflïon, et repréfente encore de plus près/* [implicite avec la quelle 
la nature fait ouvrer les chofes, qui paroiffent même les plus étonnantes, 
ou les moins compréhenfibles. 


Chap. III. 
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La vijïon de /’ étoile à Jix rayons efi produite par la maJJ'e commune 
du fécond pris?ne conjointement avec fa matrice. 

n travaillant à la découverte de l’étoile àfix rayons, je ne m’étois ja- 
1 mais propofé d’autre but, que de la chercher dans les prismes déta- 
chés. Je commençai donc, à en faire lapider fous mes yeux, et à en la- 
pider moi même une affez grande quantité j en paffant infenfiblemenr 
des mieux colorés à ceux, qui l’étoient le moins et enfin à ceux, qui 
chatoyoient le plus, pour avoir été les plus altérés. Mon long travail 
et le facrifice de tant de criftaux n’avoient pû encore me conduire fur 
les vraies veftiges de l’étoile: aulfi ceffai je, de lapider et de faire lapi- 
der, purement par dégoût. Longtems après le hazard m’ayant fait 
choifir un caillou altéré et chatoyant, je me mis à le lapider comme par 
amufement: juftement j’y découvris la vilïon effective de l’étoile à fix 
rayons. Ceci me rendit attentif et après avoir pouffé mes obfervations, 
je trouvai, que cette pierre étoit compofée de deux maffes, et que le 
fragment de matrice, qui coëffoit le fragment de criftal, en grofliffoit 
par fa figure convexe les tranchans délicats des joins de cohéfion, qu’elle 
couvroir. Mes obfervations ultérieures fur routes mes autres pierres, 
qui produifent l’étoile, m’ont en outre raffuré, que tout prisme, qui 
feroit fufceptible de l’étoile, pour être encore adhérent à de la matrice, 
ne produit plus la même vifion, quand il en eft féparé: je paffe donc 
au détail de ceux, qui s’y trouvent encore incorporés en total, ou bien 
qui lui font adhérens en partie. 

Pour prouver l’éxiftence des Saphirs-prismes, incorporés dans la 
matrice, il eft abfolument néceffaire de prouver auparavant celle des 
Saphirs-criftaux à deux prismes, chacun avec fa piramide: ils éxiftenr, 
et j’en poffede quelques éxemplaires, qui tous font plus ou moins alté- 
rés. Je ne penfe point, qu’on doive leur fubftituer d’autre matrice que 
le Quarx: ou bien que l’on dût adopter, qu’ils s’y forment par deftus, 
tout couchés et peu étayés. Sans me laiffer arrêter par ces deux fortes 
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d’objections, qui pourroient m’être fuppofées, je m’abandonne tout 
à fait aux fignes, qui ont frappé mes yeux, et aux impreflïons, qui m’en 
font reftées. Le Saphir comme une pierre du grand ordre a le droit 
de prétendre à une criliallifationcomplette (*); et puisque elle éxifte, foa 
incorporation de la moitié eft fenfée déjà prouvée par la vifion de l’é- 
toile à fix rayons: le cas en eft feulement, qu’elle ne nous eft pas encore 
aflez familière. 


T"\ans le grand nombre des Saphirs-prismes, que j’ai lapidés ou fait 

lapider, malgré qu’ils fuffent en partie dûement altérés, il n’y en 
a pas eû un feul, qui ait produit l’étoile à fix rayons, fur le pié de vifion 
lumineufe. 

L’étoile à fix rayons, conformément au modelle propofé, eft ex- 
actement deïïïnée, et tant de fois repétée dans l’intérieur des Saphirs- 
prismes altérés &c. néanmoins fans avoir la moindre influence fur la 
vifion effective. 

Cette vifion s’eft manifeftée fans peine, prèsque dans tous les cail- 
loux, que j’ai foupçonnés en être fufceptibles. 

Dans les cailloux, qui ont produit cette vifion, après avoir été la- 
pidés, l’on diftingue deux mafles: mais jamais plus d’une dans les pris- 
mes détachés. 


(*) Cette criftallifation doit être entendue à deux extrémités, piramidales en oppofc. 

Ce qu’il y a de particulier, c’eft que la plus part des eriftaux, que je polfede 
à deux prismes, ont une entre ligne, qui fépare les plans des deux baies dans 
toute l’étendue de leur diamètre; tout comme fi la Nature avoit formé chaque 
prisme féparément. L’étendue de pénétration fait paroître cette ligne, comme fi 
elle étoit ombrée ; et plus les eriftaux font roulés et dépourvûs de leurs joins ex- 
térieurs, et plus elle y eft fenfible : elle influe aulïï beaucoup fur la nuance de 
couleur de chaque prisme en fon particulier, fuivant la pofition, que l’on donne 
au eriftal. Cette réparation apparente des deux bafes va de pas égal avec la 
jonftion de deux prismes artificiels, tels que je les ai propofés pour modelles. U 
en provient aufll vraifemblablement des Saphirs de deux couleurs. 



Réfiéxions intermédiaires. 


La 




Chap 



La maffe, qui forme le tiffu dans la pierre aétive, eft à l’oeil d’un 
étoffage bien different de la fécondé: cette derniere eft vifiblement unie 
et plus graffe. 

Le tiffu, qui fe déclare dans chaque pierre active (*), eft le plus or- 
dinairement une fub-repétition de triangles, ouverts par un côté (**), 
ajuftés tout près l’un dans l’autre 5 tels à peu près qu’ils font repréfentés 
par le profil intérieur perpendiculaire de la piramide du modelle. Le 
lite feul de la piramide, pofée à plomb, peut y introduire le tiffu com- 
plet des contours héxagones. 

La maffe en tiffu et la maffe unie font prèsque toüjours diftribuées 
de façon, que la pointe initiale du tiffu triangulaire ne fort point de la 
pierre, et appuie à la maffe unie, qui de ce côté façonne la pierre en 
dehors: ce tiffu fe perd en triangles ouverts du côtéoppofé dans le bord 
de la pierre, et fuppofe le profil intérieur d’une piramide, comprife de 
fa pointe vers le point central de fa bafe. Le tiffu des contours héxa- 
gones, qui s’y déclare plus rarement, doit par analogie être entendu 
dans le même fens, et ne peut d’ailleurs s’y rencontrer complet; à moins 
que la fécondé maffe ne forme les bords entiers de la pierre fans inter- 
ruption. 

Toutes ces réfléxions fans ordre étudié, qui ne fervent dans l’in- 
ftant, qu’à nous rendre attentifs, vont bientôt nous conduire à un dé- 
nouement. 


Le caillou ) qui produit la vifion complettc (***) , n’éxifte que 
par la ruption du roc -matrice. 

[" e roc-matrice du Saphir a une épaiffeur, que nous ne pouvons point 
jusqu’ici déterminer; je ne vai donc embrafler que celle, qui eft 

fuffifante, 

(*) Par pierre a clive on ne doit comprendre que les pierres, qui repréfentent l’étoile 
à fix rayons. 

(**) En façon de compas à demi ouvert. J’ai donné à ces Circonflexes, dans leur par- 
ticulier, le nom de triangle ; parceque le tiffu dans fon entier forme un triangle 
complètement fermé par Ample fub-repétition de ces mêmes Circonflexes, dont 
les extrémités libres, barrent dans leur enfemble le côté, qui leur reftoit ouvert 
dans l’un à un. 

(***) L’étoile à Ax rayons. 
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fuffifante, pour contenir une feule couche de prismes. En admettre 
feulement deux, feroit déjà fuppofer l’incorporation des criftaux entiers, 
entendus à deux prismes avec leurs piramides: fuppofition polïïble, en- 
core très vraifemblable: mais dans le fond allez inutile à mon but. 

Si les prismes incorporés pofésà rebours fe touchent parleur bafes, 
ils font alors dégagés vers leurs piramides, et la matrice en remplit na- 
turellement les intervalles; s’il y en a, qui ne fe touchent pas, la matrice 
n’y eft que plus abondante; ainfi quelque polition qu’aient les prismes, 
dèsque le roc fera réduit en monceaux, il en réfultera à fon tems des 
cailloux, qui participeront des deux malfes convenues. La ruption 
réitérée de la malfe-matrice dépend naturellement d’un ou de plûfieurs 
chocs violens: celle des prismes incorporés s’y rencontre le plus ordi- 
nairement en biais de leur à plomb; parceque leur calibre fuit la di- 
rection des feuillets, qui les compofentî ceci contribue en partie à la 
poütion des deux malfes dans les cailloux, qui en réfultent. Pour que 
l’oeil puilfe diftinguer le local des malfes, il faut que le tilfu de la pierre 
ait été ébranlé et altéré : enfuite que la pierre foit aulïï lapidée. La ma- 
trice, à la nuance près, eft de même couleur que le criltal: elle en dif- 
féré encore par un air de grailfe, et par une infériorité fenlible d’étof- 
fage. Ces rappors nous ont fait toûjours adopter cette matrice orien- 
tale pour un vrai Saphir occidental, ou bien purement pour un Saphir 
de deux couleurs, lorsque le criftal et la matrice, peu ou point altérés, 
ont formé enfemble une feule pierre. Ce même rapport fait encore 
aujourd’hui, que nous nous méprenons aux malfes, li l’altération ne 
nous en diète les différences. 

Chap. VI. 

Le prisme incorporé ne peut produire quune \ feule étoile 

à Jix bras (*) 

T a piramide, qui étoit ci devant largement incorporée dans le roc en 
malfe, fe trouve maintenant, fous la forme d’un caillou, coëffée d’un 
lambeau de ce même roc. C’eft à l’unique extérieur de cette piramide 

que 

(*) Pourvu qu’il n’y ait qu’un feul corps lumineux, qui l'affecte. Deux étoiles pro- 
duites fimplemeat aux Soleil par une feule pierre, annoncent invariablement deux 
diverfes piramides, qui liées par de la mattice, ne font qu’un corps. 
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que nous Tommes redevables de la vifion, qui au foleil ou à la chandelle 
le manifefte en une étoile à fix rayons. Dans la matrice en grande malle 
cette piramide ne pouvoit facilement devenir fufceptible del’effet; par- 
ceque l’altération en grand eft peu praticable: aulieu qu’en petit volume 
elle s’altere à peu près dans le même efpace de tems, dont elle a befoin, 
pour Te rouler en caillou. La piramide, comprife extérieurement 
en total ou en partie de Ta pointe vers la bafe, forme un delfein com- 
plet de l’étoile: fa pointe en eft le noyau et les lix joints de cohélion en 
font les bras. Ces lix joints ont à leur tranchant un poli naturel, qui, 
conlidéré comme inaét, furpaffe de beaucoup le poli artificiel, dont 
cette efpece de pierre peut être fufceptible. Le fite de hauteur, que les 
lix joints tranchans occupent, modifie le poli des pans ou facettes, qui 
dans leur pente participent d’un effet de lumière tout différent. Ces 
joints tranchans, imprimés dans la matrice, y forment des empreintes 
fubtiles miroitées, qui grolïïes par le corps convexe qui les couvre, fè 
déclarent au Soleil ou à la chandelle &c. en un volume exagéré. L’étoffe 
de cette matrice renferme des propriétés, non ordinaires à d’autres 
efpeces: d’un autre côté les lix tranchans de la piramide participent 
aulîi d’une reflource de poli, que l’agent de cohéfion leur a transféré de 
préférence par la maniéré, dont ils font formés- Quant aux joints tran- 
chans du prisme, il en réfulte des bras féparés fur le pié de vifion. Je 
polfede des pierres, qui, relativement à cette circonltance, foiirniflent 
un bras, un bras et demi, ou bien deux bras &c. Une piramide dé- 
membrée peut aulîi former ces mêmes vilions. r 

Deux piramides attenantes donneront aifément la pierre, qui, 
quand on la biaife fur le plat des furfaces, éffeétue, fimplemcnt au Soleil* 
deux étoiles à la fois, dont l’une gît intérieurement, ayant un noyau 
très ardent, et dont l’autre glilfe fuperficiellement, fans avoir un noyau 
déclaré. L’empreinte du Soleil à part forme par delfus un fécond noyau 
détaché, plus large et fort lumineux, fans être ardent; il n’a aucune 
liaifon avec les étoiles, et il parcourt très vite toute la furface de la 
pierre: tandisque le vrai noyau de l’étoile ne fe remue que peu, et fe 
berce toujours comme en rondeur dans un petit efpace: même a (fez 
infenliblement dans certaines pofitions, que l’on donne à la pierre, tout 
en la tenant en mouvement. Cette empreinte du Soleil, en forme de 
noyau ou de foyer, peut être fléchie, quand on le veut, à venir masquer 
le noyau de l’étoile et à l’éclipfer tout à fait. Le point central de chaque 

B étoile 
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étoile eft très diftant l’un de l’autre, non en profondeur perpendicu- 
laire, mais en largeur de la furface de la pierre. Ces deux étoiles fe 
croifent diverfement et mutuellement par leurs bras, fans fe toucher: 
toûjours en contre-fens de toute correfpondance. Si l’on tourne la 
pierre, en obfervant la pofition précédente, le noyau intérieur de l’é- 
toile, reprend fa même place du même côté: ainii en oppofé de la place 
effe&ive, qu’il occupoit de l’autre côté: c’eft à dire: que la droite actu- 
elle de la furface doit en être regardée comme la gauche en delfous, 
avant que l’on tournât la pierre. 

Si l’on regarde cette pierre par le travers de fa furface, l’empreinte 
feule du Soleil forme dèslors en grand le noyau d’une étoile à bras bien 
coupés: mais la fécondé étoile y paroît indiftin&e et comme errante: 
ainfi il ne fe manifefte plus qu’un feul noyau dans le total de la vifion. 

Cette pierre, que je poftede, eft très transparente; elle conferve 
la couleur politive du Saphir à tel point , que l’oeil eft forcé de l’avouer 
tout de fuite: d’ailleurs fa dureté non équivoque, par comparaifon ex- 
preffement faite avec des Saphirs de toute efpece, qui ont été lapidés 
fous mes yeux dans un même tems, même en partie de ma propre main, 
fert d’appui à d’autres preuves. 

Cette pierre effectue auiïi deux étoiles à une feule chandelle: mais 
dans un fens un peu modifié. Elles font comme au Soleil également 
diftantes l’une de l’autre; et les bras de chacune, fuivant les diverfes 
pofitions, que l’on donne à la pierre, fe croifent en tout fens, tout com- 
me fi l’on pofoit les cinq doigts d’une main, plus ou moins en travers 
furies cinq doigts ouverts de l’autre main, en variant cette pofition. 
Ceci prouve naturellement, que chaque étoile eft directement produite 
par un reflort à part; puis qu’il n’y a qu’un feul corps lumineux, qui 
agilfe: au lieu que des deux étoiles , qui fe manifeftent à deux chandel- 
les, l’une eft toûjours le jufte rapport de l’autre, et que chaque lumière 
forme fon foyer pour foi, en frappant le point receptoire du tilfu fur 
un point d’incidence différent. Deux chandelles donnent dans toute 
au’re pierre deux étoiles correfpondantes, dont chacune a un noyau 
ardent: mais dans cette pierre -ci elles en produtfent quatre, deux à 
noyau et deux fans noyau. Leurs bras, qui fe trouvent entrelacés fans 
foupçon de correfpondance, reflemblent par leur multiplication à des 
traits jettes au hazard. 




La 



' I y 

La pierre (*), qui ne produit que deux étoiles à deux chandelles 
n’en produira jamais plus d’une au Soleil; et la pierre, qui en produit 
deux au Soleil, en produira toûjours quatre à deux chandelles. Si l’on, 
multiplie les chandelles, en les pofant à découvert, l’une près de l’autre, 
les étoiles s’y multiplient tout autant de fois: mais au delà de deux elles 
commencent à devenir indiftinéles, parceque l’oeil ne peut point cal- 
culer le fite de tant de rayons dans un fi petit efpace. 

Quand la nature agîroit capricieufement, les accidens, qui modi- 
fient dèslors la figure des étoiles, ne font pas moins à déterminer. Par 
ex: une piramide, qui plie en fens arrondi vers la pointe, en étant pofée 
de biais, effèéhiera un étoile dont les bras feront formés par trois demi 
cercles entièrement couchés, qui fe croiferont fur un même point, en 
portant leurs fix extrémités prèsque vers un même côté de la pierre: 
je pofl’ede un exemplaire, qui approche beaucoup de cette efpece. Il fe 
peut bien aufiï que ces trois lignes courbes ne le foient en total ou en 
partie que par erreur d’Optique. Des criftaux diverfement incorporés 
l’un dans l’autre, des criftaux diverfement interrompus dans leur croît 
exrériéur, ou bien tous autres cas accidentels peuvent varier et modi- 
fier les vifions: alors nous aurons recours au général des calculs déjà 
connus, pour en déduire line efpece d’analogie. 

Chaque prisme incorporé ne peut donc produire qu’une feule étoile 
à fix rayons, non compris fa repétion à deux lumières: ainfi parmi le 
grand nombre de cailloux, qui proviennent des grandes malles, il ne 
peut y en avoir que peu, qui foient fufceptibles de cette vifion capitale: 
car j’adopte, que cette vifion de l’étoile à fix rayons ne peut éxifter que 
par le caillou déjà formé. 

Chap. VIL 

L'étoile dejjînée dans tout l'intérieur du prisme jiejl qu'un rapport 
inaétif des fix joints, qui prononcent la pir amide à l' extérieur. 

TVTettons ici fous les yeux le modèle artificiel, coupé en travers ou 
1 en biais de fon à plomb. Le deffein de l’étoile y provient de la 
jonétion des feuillets dans un fens, et les contours héxagones, qui la 

B a croi- 

(*) La pierre doit être transparente pour cela. 




croifent dans toute fon étendue, en s’enclavant l’un dans l’autre, dé- 
fignent auffi la jonélion des feuillets dans un autre fens. Le deffein de 
l’étoile et des hexagones ne font qu’un corps et correfpondent à un 
point central commun. Otons les articulations fubtiles, que l’agent de 
cohéfion a transférées aux fix joints de l’à plomb , afin de donner de la 
folidité au criftal: il nous relie alors des contours héxagones tout à fait 
coulés, et le deffein de l’étoile affoibli par là paroît plus idéal qu’effe&if. 
Le deffein de l’étoile et le deffein des héxagones en général exiftent 
dans l’intérieur par les mêmes traits, par le même calcul, par la même 
matière, par le même agent: il faudroit parconféquent du furnaturel, 
pour que l’étoile dût à l’extérieur fe produire feule fur le pié de vilion 
îumineufe: fans que le jeu du tiffu des contours héxagones n’en fit 
partie acceffoire. 

L’ordre des capuchons intercepte bien le tiffu des contours héxa* 
gones, tant que l’on comprend la piramide entière, direélement par 
fa pointe; quand même elle feroit fcrupuleufement lapidée dans le 
fens aéluel de fa forme, ou encore fuccelfivement diminuée, jufques 
vers la bafe du prisme: mais dèsque vous donnez à la piramide la 
moindre figure convexe, direélement par la pointe, le tiffu héxagone 
reparoît. Donc, relativement à l’intérieur la vilion réelle n’eft pas 
plus poffible dans un cas que dans l’autre. 

Il eft phifiquement fûr, que je poffede une pierre, qui produit 
deux étoiles à la fois par l’effet d’un feul corps lumineux; par quel 
calcul pourroit on attribuer cette vifion extraordinaire, au fimple tiffu 
intérieur d’un feul criftal, puisque fon tiffu héxagone n’a qu’un point 
central, d’où l’étoile puiffe recevoir le fien. L’on pourra fuppofer, 
que l'étoile fuperficielle, que cette pierre effeélue, n’eft qu’un rapport 
emprunté, ou bien la pure ombre de l’étoile intérieure, qui s’y mani- 
fefte en même teins : mais cette efpece d’étoile fuperficielle éxifte, 
toujours. feule et par un même fens du fite des pierres, dans toutes cel- 
les, qui ne produifent jamais qu’une feule étoile à une feule lumière. 
Qne l’on admette uu double tifiu; dèslors il faudra néceffairement ad- 
mettre deux prismes, joints l’un à l’autre: ce quifuppofe une incorpo- 
ration, et vraifemblablement de la matrice (*), qui les ait foudésen- 

fem- 

(*) Dans la pierre que je poffede, qui produit deux étoiles à la fois par l’effet d’un feul 
corps lumineux, on voit diftinctement, que les deux tiffus font largement féparés 
par une maffe toute unie. 
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lemble. Le cas d’incorporation repofe fur un fond de probabilité à l’é- 
gard d’un exemplaire, que je poflede. 

A la loupe on y découvre la piramide entière incorporée dans une 
fécondé malle. Les trois joints de deflus forment intérieurement leur 
jonction angulaire vers le bord de la pierre : et ces trois joints font dans 
route leur étendue transverfalement fbufcroifés par l’intérieur du profil 
en biais d’un tiflu héxagone régulier, qui en direction de la piramide fe 
perd et fe fond vers le milieu de la furface de la pierre, comme en s’y 
plongeant. 

L’on voit diftinélement, où finit la bafe de la piramide, qui tient 
encore à un refte de prisme. Les trois joints de la piramide continuent 
au delà de la bafe, en direélion du reliant des joints du prisme, et for- 
ment, à la décifion de l’oeil, trois lignes fubtiles ou tranchantes défiguré 
elliptique, qui paroiflent comme ombrées. Leur fens courbe devroit 
donc fuppofcr, que les joints de la piramide, qui les repréfentent, plient 
aufii en fens courbe, comme l’on croit effeélivement le voir avec toute 
fureté, de la bafe vers la pointe: mais il reliera à décider , fi ces lignes 
elliptiques le font diredlement par les traits primitifs, dont elles font 
fenfées être le rapport: ou bien fi elles ne le ,font que par erreur d’op- 
tique: puisque l’enveloppe, qui couvre les traits primitifs, efl fuperfi- 
cieilement convexe, et que leur transpiration éflleure la fuperficie, en 
proportion de leur étendue en dedans. 

Les plans des facettes de la piramide font fenfiblement contourés.; 
toute leur largeur elt également lice et fautant aux yeux ; enfin fi bien 
prononcée, qu’on peut tour de fuite méfurer la jufte dillance de leur 
iite de profondeur. Cette obfervation en petit ell ici la même, qu’elle 
le feroit en grand, fi de deux crillaux ordinaires, visiblement incor- 
porés à brut l’un dans l’autre, l’on faifoit dûement lapider la piramide 
du prémier en figure convexe. Des crillaux de cette nature, traités 
chacun en fens différent, nous dicleroient toutes les politions, que 
peut avoir la piramide incorporée, relativement aux pierres, qui ef- 
fedluent l’étoile à fix rayons, ou des variétés analogues: et ils for- 
meroient aufii autant de modèles particuliers, qui dans leur général ne 
feroient qu’un tout avec le modelé artificiel, dont j’ai donné l’explica- 
tion au 2 e - Chap. 

Si l’on tourne la pierre, on voit aufii les autres joints de la pira- 
mide, nettement coupés et comme ombrés: le relie du tifiufembley 
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être un peu affoibli, ou par l’épaiffeur de la mafle, qui l’emboëte, ou 
bien, pour n’avoir pas été affez altéré en profondeur vers le naiflant 
du prisme. 

La mafle en total de cette pierre efl: diaphane, et carattérifée par 
une teinte légère, qui tient de fa couleur primitive: j’appelle cette 
teinte Bleu affoibli. La partie, qui forme le tiflu, s’étend jusqu’à la moitié 
ou jufqu’aux deux tiers du diamètre, et continue en profondeur: la 
mafle reliante efl: toute unie. Par tiflu j’entens généralement les 
lignes et raies, qui forment enfemble un corps ou une furface, relative- 
ment à la ftruélure du modelle artificiel. 

La partie entière de cette 'pierre, qui comprend le tiflu enclos, ne 
pourroit être plus diftindlement représentée, même par la partie ana- 
logue de ce modèle artificiel, que j’ai propofé: en conféquence je ne 
puis refufer à mes yeux d’admettre, que la piramide ne gife effective- 
ment dans une fécondé mafle, en égard de toute pierre aétive. 

Cette pierre-ci repréfente merveilleufement l'étoile à fix rayons de 
deux efpeces; l’une, fur la pofition horizontale de fa furface quelcon- 
que, fans avoir un noyau déclaré; et fes bras font purement des traits 
d’un chatoyant rehauffé: l’autre fe voit par le travers des deux furfaces, 
car la pierre efl: transparente, et cette étoile-ci a un noyau ardent, et 
des bras fort lumineux. 

Tous les calculs, qui viennent au fecours des yeux , portent que 
les joints feuls de la piramide, qui forment le deffein complet de l’étoile 
à l’extérieur, font le feul reffort, qui effedlue la vifion lumineufe de 
l’étoile à fix rayons, par tranfpiration de leur poli et de leur empreinte. 
Je ne penfe pas, qu’il foit néceflaire de débattre plus longtems cette 
queftion. 


Propofition de compofer artificiellement une pierre , qui effectue 
l'étoile à fix rayons et fes variétés. 

fl faut combiner la chofe, en fuivant la Nature pas à pas. A mon idée 
*■ la réuflïte de cette pierre artificielle, qui effedlueroit l’étoile, dépend 
d’une feule circonftance et je vais m’expliquer. 



VIII. 
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Le Saphir- prisme incorporé ne peut être altéré, fans que' la ma- 
trice, qui lui eft adhérente, ne foit aulli altérée en un même tems. Le 
cours invariable de la Nature diète, que leur altération commune n’a 
directement d’autre but que leur deftruction. Le tiffu rayé en contours 
héxagones emboëtés l’un dans l’autre &c. n’eft dans le prisme qu’un 
fimple rapport de fa ftruCture, qui fe manifefte par l’effet du relâche- 
ment du déplacement et de l’évaporation des parties fines cohéfives, 
qui empregnoient la maffe. La matrice formée dans un même tems 
que le criftal, a contribué à la formation de celui-ci, en fe dépouillant 
en fa faveur de la fubftance lapidifique, qui fixe fa figure et fa dureté. 
Cette fubftance manquant, la matrice en eft moins compacte, moins 
fine d’étoffe, enfin digérée par fubftitution fur une toute autre combi- 
naifon de parties, parconféquent de toute autre nature que le prisme. 
La matrice s’altere beaucoup plus vite que le criftal; elle devient hui- 
leufe, trouble, et bientôt chatoyante, ce qui fait l’Ame de la vifion ef- 
fective: dès cet inftant, le poli encore intact des joints de la piramide 
incorporée tranfpire, et s’unit au chatoyant de la matrice par un rap- 
port naturel d’inféparabilité. Le tiffu rayé du criftal eft intérieurement 
un acceffoire inaétif, et les trois lignes, qui le croifent diamétralement 
en forme d'étoile, abufent pareillement les yeux par une impreflion 
rapide d’unanimité avec la vifion lumineufe effective. 11 n’y a que les 
joints extérieurs du prisme et de fa piramide, qui agiffent par inter- 
médiation de la matrice, la quelle eft déjà préparée par l’altération, à 
refferrer le rayon de lumière, qui les frappe et qu’ils renvoient. Les 
joints de la piramide font ici, indépendemment de toute altération, 
caufe prémiere de l’effet de la vifion lumineufe; et la matrice en eft 
caufe fécondé, uniquement parcequ’elle eft altérée: c’eft aufîi abfolu- 
ment par là que fon ércffage devient propre à repéter les miroirs des 
empreintes, qui l’affeClent intérieurement dans l’étendue du contour, 
qui la foude au prisme et à la piramide. 

Maintenant il refte à calculer idéalement les rapports de maffe de 
cette matrice, et à fabriquer une matière, qui lui reffemble par les effets : 
fi cette caufe fécondé réuffit; le prisme, qui doit être caufe prémiere, 
n’importe quel qu’il foit, éxifte déjà par lui même, ce qui naturelle- 
ment rend plus aifée l’opération, que j’ai en vue. Voici à peu près 
comment s’y prendre. 



Il faut former pour chaque effai une différente compofidon de 


i°. telle qu’eft la fauffe Opale connue, qui imite l’Opale de Saxe. 

2°. Formez encore une autre maffe, qui foit légèrement laiteufe, 
fans en trop affoiblir le tranfparent. 

3°. Tâchez, par quelle combinaifon que ce puiffe être* de don- 
ner du chatoyant à une maffe, fans égard à la couleur, pourvû 
que vous ne la pouffiez pas au deffous du demi tranfparent : 
car il faut fuivre la Nature de li près que l’on peut. Chacun 
pourfuit fes effais comme il le veut: puisque les chofes réuf- 
fiffent le plus fouvent par le point, où l’on s’y attendoit le 
moins. 

Lorsqu’une de ces maffes fera en fufion dans un creufet, il n’y 
aura qu’à y noyer un criftal, quelqu’il foit; mais dont les joints 
foient vierges. Les criftaux héxagones qui réfiftent au feu, comme 
ceux d’Améthifte, ceux qui croiffent en un même groupe avec la vraie 
Topafe de Saxe <$tc. peuvent fervir aux prémiers effais; l’on prend 
enfuite à la file tels criftaux que l’on veut. Cette opération dans fon 
total n’eft pas coûteufe, et en outre elle eft très amufante pour qui- 
conque s’y entend. Les criftaux doivent naturellement ne pas relter 
longtems dans la fufion; et il ne faut pas auffi qu’ils foient froids, 
quand on les y plonge. 

Di’ erfes efpeces de criftaux artificiellement incorporés fur ce 
pié là dans diverfes maffes, que l’on fairoit polir enfuite, ne laiffe- 
roient pas que de former tout autant de pièces de cabinet, qui indé- 
pendemment de l’effet principal que l’on en attend, ferviroient à dé- 
laffer les yeux. Je ne défefpere point, que cet effai en égard de la 
vilion ne réuffiffe en tems ou autre. 


Détail relatif à l’état affuel de la pierre active. 

Q uand la pierre, qui produit la vifion capitale eft parvenue à un grand 
, degré d’altération, dèslors elle n’eft plus transparente, ou ne l’eli 
que foiblement: il ne luirefte aucun foupçon de fa couleur primitive: 
fon chatoyant eft large et doux: elle à un air d’étoffage faturé; et ref- 


verre ; 



IX. 


femble 


femble à de l’Agate laiteufe, moins que demi-transparente: l’étoile, 
qu’elle repréfe'nte au Soleil ou à la chandelle, en traits moins lumineux 
que dans les pierres moins mûres, ne fait que gliffer par deffus: le tiflu. 
en eft extérieurement fi diftinét, qu’on peut le comprendre dans le total, 
et dans l’ordre de fies lignes et raies, tout en tenant la pierre à bras 
tendu. Ce tiflu forme alternativement une ligne plus laiteufe que le 
refie de la maffe; enfuite une ligne claire, qui donne aflez dans le 
miroité: mais dans les pierres transparentes ce tiflu, qui n’y eft re- 
connoiflable qu’à la loupe, varie toujours entre deux foupçons de nuan- 
ces, qui penchent vers le bleu. Ces lignes, que j’appelle miroitées, 
femblent devoir cette propriété à une combinaifon particulière de h 
fubftance cohéfive, qui joint les feuillets. 

Par pierres moins mûres j’ai voulu entendre celles, qui font trans- 
parentes, pour n’avoir pas été encore trop altérées. Elles effeéluent 
chacune deux variétés de l’étoile à fix rayons ; l’une, quand on les re- 
garde en direction horizontale de l’oeil par le centre de leurs furfaces, 
en leur oppofant une lumière, plus ou moins fur la même ligne: dès- 
lors le noyau de l’étoile eft ardent, et fes bras font d’un vif lumineux. 
Pour en obtenir la fécondé variété, il faut tenir et bercer ces pierres à 
plat, tout au deffous de l’oeil et de la lumière, qui doit en effleurer la 
ïurface: l’étoile, qui en provient par là,, n’eft marquée que par un cha- 
toyant rehauffé, n’a point de noyau déclaré, et ne fait que gliffer fuper- 
ficiellement, fans affeéter l’intérieur. Cette fécondé variété eft jufte- 
ment la feule vifion à fix bras, que produifent les pierres mûres non 
transparentes, que j’ai taxées du grand degré d’altération. 

Je n’entrevois qu’un Agent électrique, qui'puifle ébranler l’entier 
du tiflu, et faire évaporer en entier la couleur primitive de cette pierre. 
Dans les pierres aétives moins mûres, qui font encore aflez transparen- 
tes, et qui contiennent aufli un refte fenfible ou bien un foupçon de 
couleur primitive, le tiflu n’en peut être ordinairement calculé qu’à la 
loupe*, les vifions s’y déclarent des deux côtés et par chaque côté indif- 
féremment, quand on les fixe de l’oeil par le travers de leurs deux ftirfa- 
ces, en leur oppofant une lumière, ou en les affûtant vers le foleil en 
correfpondance de leur centre. 
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Chap. X. 

Question , à refoudre j 

avoir: fi les rayons lumineux, qui forment la vifion de l’étoile, éxi- 
fienc directement comme une repréfentation des fix joints effectifs 
de la piramide incorporée: ou bien fi les trois rayons, qui commencent 
ordinairement la vifion, font par réflexion un rapport à contre -fens de 
trois joints feulement, en préfuppofant, que les autres trois euflent été 
interceptés par la main d’oeuvre. Le tiflu, qui dans cette Aflérie fe 
montre le plus fréquemment en profil intérieur de la piramide coupée 
en long, femble vouloir appuyer cette préemption. Si ce cas fe trou- 
voit en tout et partout contraire aux loix de l’Optique, il relie dèslors 
une reflource très naïve: la voici. 

En admettant, que la piramide ait confervé fa pointe et un peu de 
chacun des trois joints (*) vers le coté, qui en a été lapidé; alors les 
trois joints, indépendemment du rabais de leur étendue, porteront leur 
effet: le tiflu encore, comme l’on peut s’en convaincre par une entaille 
à la piramide du modèle, la quelle iroit plus ou moins en dehors de la 
ligne centrale commune, confervera toujours la forme du profil inté- 
rieur perpendiculaire. Les trois prémiers rayons de la vifion fe pré- 
fentent d’abord dans toute leur étendue, fans que l’on air befoinde mou- 
voir la pierre: mais le noyau (**), quand même on la remueroit, réfifte 
et refte dans plûfieurs pofitions comme fixe fur le bord, plus en deflous 
qu’en deflus. En biaifant la pierre par le côté du point d’union des 
trois rayons, qui font déjà en jeu, les trois rayons, qui manquoient, 
viennent lentement et difficilement completter l’étoile: l’on s’imagine 
les voir fortir de deflous la pierre. Les trois prémiers rayons font bien 
tout de fuite vifibles, même en tenant la pierre fur fon plat; au lieu qu’il 
faut longtems la biaifer et longtems cotoyer, avant que de rencontrer 
le point pofitif de lumière, où la vifion fe manifefte en total. Ceci en 
général elt une defcription jufte de la vifion figurée par la pierre en ori- 
ginal, 

(*) La plupart des piramides, dont le prisme efl largement applati par un côté, ont 
juflement ou à peu près cette figure, avant que d’être lapidées. 


(**) Noyau veut dire ici le point, où fe joignent les trois rayons, qui s elargifîent par 
l’autre côté en ferme de Trident* 
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gînal, que 'fui défignée par A et B de la Planche, qui fait partie du con- 
tenu de mon prémier Imprimé. 

Une fois décidé, quel des deux cas doit avoir lieu, il en réfulte des 
calculs curieux, qui regardent les variétés des vilions déjà connues, et 
des vilions tant préfumées que poflibles par combinaifon du fite des 
deux malTes. 

Chap. XI. 

Détail des diverfes couleurs , qui caracférifent l'Aflérie 

en général. 

T 'étoile à lix bras eft invariablement produite par un Saphir altéré, 

dont la couleur primitive étoit un beau Bleu célefte. 

Cette couleur primitive dégénéré dans les eaux — i° en bleu- 
noirâtre, ou prèsque noir-peu transparent!*) — 2° Ce bleu presque 
noir s’y change enfuire en verd-noirâtre ; verd-foncé; verd-clair; verd- 
fouflé; en roulTâtre, et roux- brun; en gris-noirâtre; ainfi qu’en plû- 
fieurs nuances relatives; ou nuances indétèrminées en égard du total. 

Lorsque ces pierres lancées hors des eaux, font reliées à fec fur les 
Sables, leur bleu-noirâtre s’y change en rouge; rouge-brun; rougeâtre; 
couleur de rofe; beau-violet; violet- fouflé; violet-brun: ainli qu’en 
plûfieurs nuances relatives. C’eit la chaleur du Soleil, qui dilate et mo- 
difie ordinairement la fubltance métallique, que ces piérres contiennent. 

Si la prémiere altération duSaphir fe fait fur terre ferme, fonbleu- 
célefte dégénéré en gris-perlé; gris-blanchâtre; bleu-pâle; bleu-laiteux; 
blanc-laiteux de plûfieurs nuances. Sans doute que la matrice, qui fait 
fréquemment partie de cette forte de pierres dans leur particulier, con- 
tribue beaucoup à l’étendue de ce contrafte. 

Ces couleurs fe déclarent aulïï féparément, au nombre de deux et 
de. trois à la fois dans une feule pierre; foit par lambeaux, foit par 

C 2 bandes. 

(*) L’Améthifte de Snxe et de Bohetne devient dans l’eau noire ou presque noire-non 
transparente; même d’outre en outre en grande malle: jepofiède des exemplaires 
de cette elpece, en tablettes polies de ma propre main. Il eft très vraifemblable 
que les couleurs du Saphir et de l’Améthifte proviennent de la même fubftance 
métallique, et que la nuance de l’un eft la fimple modification de l’autre. 
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bandes. Elles n’éxiftent que de deux à deux dans les prismes: mais 
fouvent à trois dans les cailloux. Quand elles font à trois, ce font or- 
dinairement le bleu - le verd-et le jeaune; le bleu avec deux 
nuances de jeaune; le bleu avec le roux-brun et le jeaune; ou bien 
avec le blanc et le jeaune: de forte que le bleu ne s’abfente jamais du 
nombre des trois. 

Les deux couleurs, qui éxiltent à la fois dans un prisme, et indif- 
féremment dans un caillou, font, 

i°. le bleu- noirâtre avec le blanc de plûfieurs nuances; 

a°. le bleu- foncé tirant fur le célefte, avec le blanc- équivoque 
ou le blanc -perlé; 

3°. le bleu-noirâtre avec le bleu-clair, altéré en plûfieurs nuances, 
à comprendre une par une comme des variétés; 

4°. le bleu-obfcur-rranfparent; pris par degrés, avec le rouge- 
brun; ou le violet- foncé; ou le cramoili; ou le rouge-naïf: 
ou bien un bleu -plus éclairci, avec une nuance indétermi- 
née de rouge; avec la couleur de rofe; avec diverfes nuan- 
ces relatives au rouge ; 

5®. le bleu -noirâtre, ou le bleu-foncé avec le jeaune; le bleu- 
affoibli avec le verd; 

6°. le jeaune avec le verd; 

70. plûfieurs des couleurs précédentes, chacune avec une autre 
couleur indéterminée et capricieufe: ce qui eft affez ordi- 
naire. Jé polfede toutes ces variétés en brut, tant en pris- 
mes, qu’en cailloux. 

Les nuances de diverfes couleurs du Saphir altéré commencent 
imperceptiblement, et fe renforcent auffi fi infenfiblemenr, que leurs 
intervalles échapent à l’œil: à moins que de pouffer fes obfervations 
avec la précaution et la méfiance les plus rigoureufes. Pour fe faire 
une idée de l’effet progreflif des couleurs, pris ici en contre -fens, il 
n’y a qu’à fuivre la Nature dans fes opérations par comparaifon avec 
l’effai ci après. 

Mettez une portion d’eau dans un verre, laiffcz y tomber une 
goutte de vin rouge, vous aurez déjà un blanc équivoque; à la fécondé 
goutte vous obtiendrez un foupçon de rouge; à la troifieme et qua- 
trième vous aurez une foible nuance: cette nuance fe renforce à chaque 
goutte, et il en provient à la fin une couleur forte. Combien de nuan- 
ces 


ces ne fe trouvent point comprifes dans le total de cette opération? Si 
vous y noyez enfuite peu à peu de l’Ancre de la Chine détrempée, il 
en réfultera encore plûfieurs, avant que d’atteindre au rouge -obfcur ou 
noirâtre. Voila juftement tout autant de variétés de rouge, qui éxi- 
ltent viliblement dans les Saphirs altérés, quand on fe donne la peine, 
de les alîortir et de les arranger à la file. Il en fera ainfi du bleu et du 
jeaune, qui enfemble avec le rouge font des couleurs dominantes de 
cette pierre. 

Le violet éxifte conjointement et féparément avec le bleu dans les 
eriftaux héxagones de nature vraiemenr quarxeufe , reconnus par leur 
dureté pour Saphirs orientaux. Les cailloux de cette même efpece fe 
féparent par la caft'ûre, en concave d’un côté et convexe de l’autre: 
mais il en elt autrement des cailloux de couleur analogue, que j’ai taxés 
appartenir à l’Oeil de char. Ils caftent en tablettes et feuillets, dont le 
luifant donne dans le clinquant: au lieu que le luifant des prémiers eft 
uni et foutenu. L’ceil de chat fe métamorphofe encore en diverfes cou* 
leurs, qui imitent ou croifent certaines couleurs accidentelles du Saphir 
à tel point, que ces deux pierres, pour être dèslors diftinguées Tune 
de l’autre, doivent être comparées criftal par criftal et couleur par cou- 
leur. Je me flate de pouvoir afilier à l’Oeil de chat, confidéré en criftal 
comme une colonne à quatre côtés, prèsque tout autant de pierres, que 
j’en ai déjà afiliées au Saphir. (Voyez le Paragr. G. du prémier Im- 
primé.) L’Oeil de chat dans fes transfigurations pafleaufli pour Saphir, 
conformément aux deferiptions de plûfieurs Auteurs, en egard du Saphirus 
jprajitis ^*) et de fes efpeces analogues, y compris quelque-fois le Saphir 
noirâtre prèfque point rranfparent. (**) Le degré de dureté, la diffé- 
rence de enflure, une analife chimique, le grain extérieur de l’étoffe, 
après avoir été décolorée au feu, doivent particulièrement nous guider, 
en cas que la criftallifationde l’Oeil de chat croifât(***) celle du Saphir, ou 

C 3 encore 

(*) Urb. Frid. Ben. Brttckntann : Traité des pierres fines, pag. 99. et 1. partie du Suppl, 
pag. jp. C’eft cette pierre plus ou moins verd-foncée, qui paroît comme imbibée 
de bleu : elle n’a point la dureté du Saphir, et je la poffede en colonne à quatre 
côtés et piramide correfpondante. (.Voyez Chap. 14. Chijf. 7.) Je poffede auffi des 
cailloux applatis et inégaux, huileux à l’oeil et favoneux au toucher, qui expri- 
ment le bleu et le verd foncés féparément et diftin&emenr. 

(**) Le même: Suppl, ze partie, pag. pp. Je poffede des cailloux de cette efpece: ils 
font huileux à l’œil, et favoneux au toucher : je les adopte pour Feldfpat. 

(***) J e ne crois pas cetre analogie pofiible : tout au plus il ne nuira pas d’être méfiant. 



encore qu’il falût aufïï Faute de criftaux Fe décider Fur de (impies cail- 
loux. L’efpece des Oeils de chat réunit encore en Foi les Jargons colo- 
rés ou décolorés; Fi non toute FeFpece, du moins en grande partie: 
même en y comprenant les Foit difant Hyacinthes, dont la criftallifa- 
tion forme une colonne à quatre côtés et piramide de même. ( # ) Je 
traiterai cette matière à part dans le 14 Chap., vû qu’elle eft de trop 
vafte étendue, pour pouvoir en donner ici des explications FuffiFantes: 
j’en reviens au Saphir. 

Toutes les variétés de couleurs Font dans le Saphir un prémier de- 
gré d’altération; l’autre degré en eft le chatoyant, par le quel ces pier- 
res deviennent FuFceptibles de la vilion lumineufe de l’étoile à lix 
rayons: pourvû toutes fois que la matrice leur Foit adjointe &c. Je 
poffede aulli en brut ces pierres chatoyantes dans toute l’étendue des 
couleurs et des nuances, que j’ai ci-devant détaillées: et après avoir 
été lapidées, elles produiront les eFpeces ci- après. 

Les diverfes couleurs et nuances, que portent les pierres effective- 
ment aCtives, Font, 

i°. le blanc-Fâle, joint au bleu-noirâtre Faturé, prèfque point 
tranFparent: 

le verd ou verdâtre 'j rares p 0ur ne pas être facilement 
le jeaune ou jeaunatrej r r 

FuFceptibles de chatoyant. Il faut auftî avoir Foin, de ne pas 
les confondre avec celles, qui proviennent de l’Oeil de 
chat, f Voyez Chap. 14.) 
le bleu-affoibli; 
le gris-perlé; 

6°. la vraie nuance de l’Opale; 

7°. le blanc de lait; 

8®. la couleur de rofe, et Fes nuances; 

9°. le rouge - vif; 
io°. le rouge -brun -noir; 
n°. le rouge-indéterminé; (*) 

12°. le 

(*) Mr. Bruchn.mn , Médecin de la Cour de Bronfvic, ( Auteur cité dans les Notes 
précédentes ,) en raifon de ce que je lui avois annoncé la cri ftallifation de l’Oeil 
de chat en colonnes quarrées, qui jufques là avoit été généralement inconnue, 
me répondit, en date du iq Juin 1785, qu’il pofiedoit des Hyacinthes de même 
criftallifation : je les préfume être des Oeils de chat un peu transfigurés. 


2 °. 

3 °* 
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12°. le violet bien déterminé; 

23 0 . les différentes nuances du violet; 

14 0 . diverfes nuances de couleurs indéterminées. 

Comme les Cailloux- Saphirs -violets reffemblent en partie de trop 
près à l’Améthifte; pour ne pas s’y méprendre, il eft néceffaire de les 
éxaminer à la loupe dans leur intérieur: dèslors on y découvre des 
taches ou des traits bleux, qui ne font qu’un refie de leur bleu primitif, 
et plutôt encore de leur bleu accidentel par transmutation. 

Il y a plûfieurs Agens, qui, chacun en feul ou tous enfemble, af- 
fectent primitivement ces pierres par degrés: tels font l’Agent terreftre, 
l’Agent aquatique et l’Agent aerien ou éleétrique, qui agiffent tous par 
diverfes combinaifons d’une puiffance relative. (*) L’un pofe les cou- 
leurs; l'autre les dépofte, ou leur en fubflitue de différentes; l’autre 
les affoiblit ou les éclipfe: chacun en feul produit des efpeces, et tous 
enfemble produifent des variétés par l’effet particulier de leur réaftion. 

Une pierre fe colore ou fe varie jufques vers la moitié de fon alté- 
ration; enfuite fa partie métallique déjà ufée, et qui ne peut plus fer- 
menter, commence à rétrograder; dèslors les couleurs s’affoibliffent 
fucceflivementfur la meme proportion de leuraccroiffement; et s’éclip- 
fent fouvent, ou en total ou en ne laiffant que des foibles veftiges de 
leur teintes antécédentes. 

La permutation et l’affoibliffement des couleurs font les avant- 
coureurs du chatoyant. C’eft l’Agent aerien qui le pofe; et il le filtre 
enfuite dans la' pierre, à l’aide d’une force éleéfrique fuccefTive, qui 
coopéré un ébranlement complet de fon tiffu: cet ébranlement en ex- 
plique de plus en plus, en nuances légères, les lignes et raies, qui dé- 
lignent fa ffructure par feuillets. 

L’étoile naît avec le chatoyant: ils commencent, croiffent et finif- 
fent tous deux enfemble. Quand le chatoyant eftfoible, l’étoile l’eft 
aufïï; elle devient plus lumineufe, à mefure que le chatoyant fe ren- 
force; et elle fe déclare toûjours jufques là d’outre en outre par le tra- 
vers 

(*) J’abandonne volontiers à des Minéralogues éclairés la déeifion fur les effets des 
Agens propofés; et pour me prêter généralement à leurs idées, je vais les ren- 
voyer avant tout au igme Chap. qui traite du Saphir - lunaire : afin que fur l’in- 
fpe&ion de ces nouveaux matériaux ils s’y convainquent encore à l’imprévu 
d’une certaine poffibilité de deflruclion et de changement du Saphir, que j’y pro- 
duis en fomme de Cent criftaux à la fois prèsque tous différens. 





vers de la pierre. Ce furcroît de chatoyant continue, jufqu’à ce que la 
pierre ait décliné vers les trois quarts de Ton rranfparent: alors il parte 
à force dans l’intérieur: la pierre devient par là de plus en plus opa- 
que, et commence par n’effe&uer fuperficiellement qu’un jeu adouci, 
enfuite mou, qui ne ceffe de s’affoiblir. Voilà enfin que le chatoyant 
et l’étoile Unifient infenliblement à la fois, dèsque la pierre trop ébranlée 
fe trouve privée de la partie fubtile cohéfive, qui vivifioit fon étoffe: 
après cela la pierre, que je fuppofe maintenant être encore abandon- 
née aux élémens, fe décompofe fuccelfivement par le frotement de 
l’Air, par relâchement naturel de fes parties, et retourne ainfi dans le 
néant. (Voyez Chap. 15.) 

Chap. XII. 

Particularités de la pierre , qui produit le grand Hérijjon folaire; 
dont la Gravélre et la Description font déjà connues. 

^•ette pierre, fans être fufceptible de l’étoile à fix bras, repréfente au 
^ jufte dans plûfieurs pofitions le jeu de cette efpece d’Aftérie, dont 
Pline nous a donné la defcription dans le 47 me Chap. de fon 37 me Livre. 

“Proxima candicantium ert Afteria, principatum habens pro- 
“prietate naturæ, quod inclufam lucem pupillæ modo quandam 
“continet, ac transfundit cum inclinatione, velut intus ambulan- 
“tem ex alio atque alio reddens, eadem que contraria foli refe- 
<£ rens candicantes radios, unde nomen invenit, difficilis ad 
“cælandum.” 

La repréfentation du Hériflon folaire n’eft qu’une vifion outrée, 
qui furpaffe de beaucoup tout coloffal, en comparaifon de la pierre, qui 
l’éffe&ue; car fon diamètre ert de deux cents fois plus grand et même 
au delà. Les deux divetfes martes, qui conftituent l’enfemble de la pierre, 
et s’y joignent jurtement vers le milieu, coopèrent la grande vifion, 
quand on rencontre un certain point commun de leur correfpondance 
en direétion du Soleil ; par où il fe fait une transfufion étendue de lu- 
mière par capacité de la marte oppofée au Soleil, qui ert purement ma- 
trice, et qui s’en imbibe de plus en plus en fens divergent, à mefure 
que la chaleur la pénétré- Dans toute autre pofition, conformément 

à la 





à la defcription précédente de Pline , elle exprime particulièrement le 
noyau lumineux, qui s’y meut intérieurement d'un côté à autre, ainfi 
que les rayons blanchâtres dont elle s’arme indifféremment, ou pardef- 
fous quand on la tient au de dus des yeux, ou pardeflus quand l’oeil l’ef- 
fleure, ou qu’on la tient encore plus bas. Voici la traduélion de cette 
defcription. 

“L’Aftérie incline vers le blanc, fa propriété naturelle eft de con- 
tenir une efpece de lumière, qui s’y trouve inclufe dans le même fens 
“que l’eft la prunelle dans le Globe de l’oeil, et de la repréfenter fe mou- 
“vant dans l’intérieur, et comme s’y berçant obliquement d’un côté à 
“autre, elle exprime des rayons blanchâtres, quand on lui oppofe le 
“Soleil, ce qui lui a mérité le nom d’Aftérie, elle eft difficile à lapider.’’ 

Ces mots “contraria foli referens candicantes radios” expriment 
très diftinélement l’empreinte du Soleil qui eft oppofé à la pierre, et 
Pline lui même l’affirme par la conféquence acceiïoire — “unde nomen 
invenit” d’où elle a tiré le nom d’Aftérie; c’eft à dire, de pierre qui ex- 
prime la figure d’un Aftre. Et de quel Aftre pouvoit ce être, li non 
de celui qui l’affeéloit dans le même inftant; car elle ne déclare qu’une 
empreinte indéterminément radieufe, qui eft propre à cet Aftre (le So- 
leil), mais non aux Etoiles. 

Monficnr Ernefie Ckrijïophle Scbultz de Hambourg a produit par def- 
fous main un Profpeétus (7. Mars 1785) concernant l’Aftérie, à la fin 
du quel, par Poftficriptum , il invite des Amateurs à prénumérer deux 
Ducats d’Holl. par tête ; et il leur promet pour cela des Explications fur 
l’Aftérie et fur d’autres pierres inconnues. .> 

11 déclare que Pline , conformément à la defcription latine précé- 
dente, qui fert auffi de Frontifpice et de Thème à fon Profpecius , a voit eû 
connoiflance de PAftérie à fix bras; que cette defcription en faifoit 
preuve; que cette pierre s’étoit éclipfée depuis 1600 ans, et que c’eft 
lui (Schultz) qui la rendue à l’Univers. Il fait une inverlion particulière 
dans la defcription de Pline, en l’expliquant; il change le volume indé- 
terminé des rayons en fix bandes, qui partent d’un point central; il en 
forme une étoile, et dit, que c’eft: de cette étoile que P A finie de Pline 
a tiré fon nom. 

Le Profpcfius ou Mémoire de Mr. Schultz renferme en tout trois Points: 
le premier je viens de le détailler en entier. Chacun refpeéte trop la 
juftelfe de Pline dans fes deferiptions, elle eft connue, et cette déferip* 
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tion*ci eft en outre trop claire, trop fcrupuleufement conforme au gros 
des pierres, qui ne produifenr que cette feule vilion au pon&uel, pour 
qu’il fût poffible de héfiter un moment: aufiî y a-t-il déjà plûfieurs per- 
fonnes favantes (#), qui fe font expliquées làdeflus. — Donc Pline n’a 
jamais fû, que l’Aftérie à fix bras éxiftât, ni même qu’elle pût ou dût 
éxifter. 

Le fécond Point du Profpettus eft, que la figure extérieure du criftal ne 
peut, fous quelque prétexte que ce puifle être, contribuer à la vilion de 
l’étoile à lix bras; mais bien feulement cet enchaînement de contours 
héxagones, figurés dans l’intérieur de la pierre, 

je fuis encore diamétralement oppofé à cette opinion de Mr.Schultz; 
car je n’admets que la criftaliifarion extérieure, qui puiffe effectuer; et 
j’ai déjà prouvé dans le cours de cet Ouvrage, que le tiflu intérieur eft 
un accelfoire inaétif, dont l’image abufe ceux, qui ne calculent que fur 
des pierres déjà lapidées. Je vais encore repéter, que la piramide, vûe, 
calculée, et avouée comme gifant dans un autre corps, fait preuve phi- 
fique contre lui, puisque la pierre, qui produit en même tems l’étoile, 
la prononce par la furface, où la piramide s’y voit au travers et en pro- 
fondeur diftin&e, et que cette mafte, qui envelope la piramide, eft en- 
tièrement dépourvue d’outre en outre de toutes vertiges de tiflu héxa- 
gone — Ma pierre, qui produit deux étoiles par l’effet d’un feul corps 
lumineux, déclare auflï deux pelotons de tiflu, couverts et féparés par 
une autre mafte toute unie: ceci ne fait pas moins preuve que le refte. 

Le troifieme Point de ce Profpecîus eft le Plan de prénumération, qui 
en fait auffi la conclufion. 

Pour revenir à l’Aftérie de Pline, il eft fûr que je poflede plûfieurs 
pierres, qui, fans être fufceptibles de l’étoile à fix bras, figurent d’au- 
tant plus fcrupuleufement la vilion, que cet Auteur a décrite. 

Je n’ai pas eû en vûe de parler ici des variétés de cette vifion ; mais 
il s’en préfente une fi extraordinaire, que je ne puis prendre fur moi de 
la taire, quoique même je n’en puifle donner des raifons fatisfaifantes. 

Cette variété en total eft d’une grande étendue, puisqu’elle fe mo- 
difie fuivant le cours du Soleil à chaque heure ou demi-heure, enfuite 
conjointement aux politions de la pierre, qui contient encore des points 

aélifs, 

(*) Particulièrement Mr. le Médecin de la Cour Brnckmahn dans un F, fiai fur l’Aftérie, 
inféré dans le 7me Volume des Ecrits de la Société de Mrs. les Scrutateurs de la 
Nature de Berlin : ire Partie, page 136. 
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axftifs, dificiles à rencontrer en égard d’une multiplication inatendue 
de diverfes lumières. Cette Obfervation éxige toute la préfence d’e- 
fprit d’un Obfervateur, enfuite beaucoup de patience: car du moindre 
intervalle de tems à l’autre il faut toujours chercher les vifions précé- 
dentes par de nouvelles pofitions de la pierre: fouvent elles s’éclipfent 
fans polfibilité de les retrouver que dans un autre tems. 

i°. . . . La vilion commence par deux empreintes du Soleil, plus 
diftinctes que dans toute autre pierre, fi vous tenez cette pierre à peu 
près fur le plat des furfaces. En la dreffant un peu fur fon bord, ces 
deux empreintes forment fur une même ligne deux jours, qui provien- 
nent de deux points de la furface oppofée, qu’elles éclairent. — - Dans 
une autre pofition il y paroît deux points ou noyaux brillans particuliè- 
rement blancs, qui avec les deux empreintes du Soleil divifent la fur- 
face en croix. De huit jusqu’à dix heures du matin je n’ai pû obtenir 
autre chofe: en tout deux — et enfuite quatre lignes lumineux à la fois. 

2°. . . . Les deux points et les empreintes fe font renforcés après 
dix heures j et le beau blanc des points brillans s’eft aufii confervé jus- 
ques-là. 

3°. . . . Après onze heures j’ai obtenu à la fois les deux points 
brillans, les deux empreintes du Soleil, et les deux jours en forme de 
noyaux larges: en tout lix objets ou lignes. 

4°. . . . Après midi au lieu de deux points brillans blancs, j’en ai 
obtenu deux jeaunes-bruns, d’un vif piquant, conjointement aux deux 
empreintes et aux deux jours. Ces deux points de jeaune-brun brillant 
fe font toûjours foutenus jusques vers les deux heures: j’ai continué de 
tâter cette même pofition par des mouvemens légers et variés, enfin il 
en eft réfulté quatre noyaux d’un jeaune-brun ardent, ce qui avec les 
lignes précédens fait huit objets ou lignes lumineux à la fois dans une 
feule pierre; qui eft uniment convexe des deux côtés, etnepefepas 
tout à fait trois Carrats. Elle eft bien transparente, Orientale fans être 
Saphir, et fa couleur incline vers le jeaunc feulement par foupçon. 

5°. • . . Après trois heures la vilion fut absolument réduite aux 
deux empreintes du Soleil, fans que je puffe y attirer d’autres lignes. 
Je répétai ces efl’ais à la file pendant deux jours, et je n’y trouvai point 
de différence notable: cependant j’ai remarqué parla fuite, que la for- 
tie des principaux fignes eft incertaine, quand le Ciel n’eft pas férein. 
La multiplication poulî'ée à 8- eft fans contre dit la répétition modifiée 

D 2 d’un 


as 

d’un feul objet par divilions et fubdivifions, qui font des renvois à l’ex- 
térieur et dans l’intérieur de la pierre ; en partie par effet de fa capacité 
inclufe. 

Cette pierre dans le général produit encore d’autres variétés de la 
même vilion ; telles font — une feule empreinte duSoleil en tour — trois em- 
preintes duSoleiletunnoyaubrillantà la fois — une petite empreinte du 
Soleil avec une fécondé tout à fait coloffale — ou bien deux points jeau- 
nes-bruns brillanstous feuls, quand on fait ombre à la pierre par deffous 
avec un doigt, et par devant avec un autre doigt: — elle forme aulli 
le Hériffon folaire en petit, mais particulièrement complet. 

Cette efpece de pierre ne doit pas être rare ; et je préfume, qu’elle 
éxifte dans tous les Cabinets des Amateurs; mais fans doute point efti- 
méc, par ce qu’elle ne repréfenre que l’étoffe d’unCriltal ordinaire, qui 
à brut paroît affez jeaune à l’extérieur, et ne l’eft plus quand il eft la- 
pidé, ou ne l’eft que par un foible foupçon. Elle eft généralement pe- 
tite, et je l’ai vue fouvent brute fous une forme approchante du lenticu- 
laire: elle elt facile à polir et fe trouve à Ceylon. 

Chap. XIII. 

La Pierre -de Lune ejî un Saphir altéré , qui forme le jeu du 
clair de Lune, et qui eft en même tems fufceptible de 

diverfes couleurs. 

J e fuis tombé d’accord avec Mrs. les Amis Scrutateurs de la Nature' ti Ber- 
lin et Mr. Brückman Médecin de la Cour de Bronfvic, Savant connu 
par fes Ouvrages, que la Pierre de Lune étoit celle, qui par un effet de 
tes miroirs intérieurs formoit une efpece de goûte lumineufe, dont le 
jeu imite le clair de Lune. Cela pofé je vais donner un détail fidelle de 
celles que je poffede brutes en une feule efpece de pierre, fans vouloir 
abfolumenr fonder, s’il en éxifte d’autres; puisque cette efpece- ci eft 
affez intéreffante par elle même. 

C’eft donc encore le Saphir altéré, qui produit les variétés de l’A- 
ftérie lunaire. Je l’appelle lunaire pour deux raifons: i°. parceque fon 
jeu tient du clair de Lune: 2°. parcequ’au clair de Lune elle reçoit un 
brillant, qui eft encore plus approchant du luifant de cet Aftre: fans 
cela fon jeu fe maintient à la firnple clarté du jour, fans avoir befoin de 
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l’expofer au Soleil: et dans ce dernier cas elle en brille feulement da- 
vantage, s’y déguife et y forme quelque fois l’fris. 

Le charoyant n’efi pas du r effort de la pierre de Lune, parcequ’il 
fuppofe déjà un ébranlement du tiffu entier, qui amortit ou affoiblit le 
miroir qui doit transpirer, et rend en même tems opaque la maffe qui 
le couvre; par où le jeu de Lune eit fupprimé ou trop arrêté de part et 
d’autre; comme l’on peut s’en convaincre par des pierres analogues; 
fur quoi je m’expliquerai bientôt plus amplement: en un mot ce n’eft 
dèslors qu’une pierre iimplement chatoyante. 

Les couleurs de la Pierre -de Lune font à peu près les mêmes que 
j’ai détaillées dans le XI. Chap. fi vous en fupprimez les nuances fon- 
cées. Le miroir, qui vivifie la goûte lumineufe, dépend d’un ajoûton 
de deux prismes par leurs bafes: (voyez la Note du IV. Chap.) La for- 
mation desSaphirs-criftaux doubles y eftprèsquegénéralemenrmarquée 
par une enrre-ligne ou coupe ombrée, qui comprend leur diamètre entier 
entre les bafes des deux prismes. Ces doubles criftaux fe roulent ordi- 
nairement en forme de pignons: et alors leurs extrémités fpériques en- 
traident la transpiration du miroir intérieur. Le plan de ce miroir pa- 
roît être concave, quoiqu’il ne le foit pas ; furtout quand fon pourtour 
eft induit de matrice: j’entends la circonférence de fon cercle. Le jeu 
de ces pierres efi brillant quoiqu’à brut; il flate l’oeil: aufii n’ai je pas 
voulu en faire lapider. J’écarte de leur Efpece toutes celles, qui en 
quelque façon auroient un jeu analogue, provenant d'un gerfure, d’un 
éclat, ou bien de quelque accident femblable; puisque fans cela toute 
autre efpece de pierre pourroit dans ce fens là être adoptée pour pierre* 
de Lune, encore que la nature de leur jeu foit bien différente. 

Avant que de faire la defcription de mes pierres, j’ai voulu les 
avoir routes à la fois fous mes yeux; pour cet effet je les ai polèes fur 
une tablette induite de cire, en obfervant l’ordre qu’il convenoit, pour 
les voir et les comprendre toutes dans le même inftanr. Le nombre me 
fert ici à prouver l’Efpece, puisque l’unité auroit pû être envifagée fur 
le pié d’un accident en propre. Je propofe donc Soixante Pierres -lu- 
naires, qui font pour la plus part des criftaux doubles roulés en pig- 
nons, et en partie reconnoiffables par des reftes diftinéts de criftallifa- 
tion: portant prèsque toutes plus ou moins la couleur effective de Sa- 
phir, et elles produifent indiféremment un jeu varié du clair de Lune, 
par le côté le plus diaphane et le moins coloré, rarementparle côtéleplus 
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foncé de couleur: ce qui arrive feulement, lorsque la malfe du côté op- 
pofé eft opaque, grade, ou trouble, quand même elle feroic blanche. 

De ces Soixante pierres il y en a Vingt qui forment la goûte bleue: 
par une de leurs extrémités: leurs nuances, chacune à part, s’étendent 
du bleu célefte jusqu’au bleu le plus pâle. La pofition des couches y eft, 
enconfidérant la pierre par la tête, bleu fur bleu; bleu fur blanc, ou bien 
blanc fur bleu; de forte qu’en quel fens qu’on le prenne le miroir eft 
loûjoursbleu: par conféquent la goûte lumineufe, quand même elle n’au- 
roit pas cette couleur par foi, doit naturellement la repréfenter par 
transpiration. Cette explication, entendue par analogie, aura lieu pour 
les pierres fuivantes. 

Il y a enfuiteDi* de ces pierres avec des goûtes rouges au déclinant, 
et Dix autres avec des goûtes jeaunes, routes diverfement nuancées; mais 
pourtant avec moins d’étendue que les bleues: et cela eft d’autant plus 
naturel, que ces dernieres déclarent encore leur couleur primitive par 
déclinaifons, fans que le miroir aitfouffert: au lieu que le rouge et le 
jeaune dans ces premières font un figne d’altération trop périodique et 
trop avancée, pour que les couches colorées puilfent y être li avanra- 
geufement diftrtbuées, et que le miroir y foir li généralement conférvé 
ou varié. 

Il y en a encore Dix d’un blanc fâle diverfifié, et Dix autres d’un 
blanc plus ou moins net: en tout Soixante pièces: Elles font routes Sa- 
phirs, particulièrement de couleur déclarée en delfous: c’eft à dire par 
le côté oppofé à la goûte, la quelle j’appellerai toûjours indifféremment 
le delïus ou la tête de la pierre. 

Pour preuve phifique que ces pierres lunaires font toutes des Sa- 
phirs altérés, (*) j’ai pofé à côrériwgfSaphirs-criftaux, compofés chacun 
de deux prismes, pour la plûpart bien confervés, et portant chacun 
en fon particulier la même étoffe, la même couleur, la même criftalli- 
fation, la même configuration, et les lignes ultérieurs de chacun des 
criftaux roulés, qui forment le jeu du clair de Lune. L’un des princi- 
paux lignes dans ces Vingt criftaux eft, qu’ils font tous enfemble trans- 
verfalement féparés vers le milieu par une coupe ombrée, qui participe 
tantôt d’une couleur et tantôt d’une autre: mais qui n’ont point encore 
de rapport fixe avec les couleurs que porte chaque prisme pour foi. 
Quoique leur configuration foit variée, ils inclinent tous vers le fufeau: 
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ce qui paroît auffi être la figure la plus naturelle de deux prismes joints 
par leurs bafes, pour peu qu’ils aillent en mourant vers la pointe. 

J’ai pofé à côté de ceux ci Quarante prismes analogues, tous Saphirs 
déclarés, indépendamment des couleurs accefioires, qui entrecoupent 
leur primitive en divers fens. Il y en a Trente , qui ont tous leur pointe 
émouffée er comme calcinée, et reffemblent à des piramides fans pointe 
fur les quelles on auroit appliqué de petites boulettes de pain, telles 
qu’on les roule ordinairement entre deux doigts, les quelles on y au* 
roit enfuite ferrées à plat jusqu’à la moitié de leur épaiffeur. 

Les Dix prémiers prismes ont leur tête de couleur roux- brun j les 
Dix fuivants donnent dans le jeaunej les autresDî* font d’un blanc -fâle 
et équivoque: mais les Dix derniers, qui participent de diverfes cou- 
leurs, au lieu d’être calcinés par la pointe, y fontluifants et caraétérifés 
par un plus ou par un moins de chatoyant. 

L’oeil s’arrête longrems à conlidérer ces divers lignes d’altération 
et de deftruction du Saphir, avant que nous foyons en état de paffer à 
la reftéxion: on eft aulli arrêté par le jeu particulier des Vingt pierres de, 
nuance bleue, qui tenues à bras tendu, ou pofées à peu près à relie di- 
ftance, forment à la fois un contrafte inatendu de lumières refferrées, 
qui retiendroient en contemplation le plus difficile de tous les Minéra- 
logues. Si donc après l’infpeftion de ces pierres dans leur total nous 
relions encore en fufpens, quelles idées vagues n’en réfultera-t-il pas 
pour des perfonnes, qui voudroient fommer leurs conclufions d’après 
ce fimple récit. 

Pour étayer la preuve des miroirs de la pierre lunaire, j’ai joint au 
total de ces pierres Cinq petits prismes, dont la pointe a été interrom- 
pue par des criftaux, qui ont appuyé par deffus: et malgré qu’ils aient 
été roulés, ils y expriment encore un petit plan miroité, dont le poli 
égale ou furpafle celui de toute main-d’oeuvre. En conféquence, quand 
l’Agent de cohéfion a joint un prisme à l’autre, afin d’en former un 
double criftal, c’eft à dire, un criftal compofé de deux prismes en contre 
fens, qui ne doivent repréfenter qu’un corps, combien plus fort n’en 
doit pas être l’effet ; en confidérant que dans la pierre lunaire ce miroir 
pouffe uni fi bel éclat au travers d’une maffe, qui eft fuperficiellement 
roulée et ufée fur le pié de tour autre caillou. Ces cinq derniers pris- 
mes font d’un bleu varié, et allez bien déclaré. 
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J’ai joint finalement à cette fuite cinq pierres partie cailloux et 
partie criftaux, les quelles ont à leurs têtes des goûtes, en deflous des 
quelles il femble qu’il y ait de petits grains incorporés, de forme à peu 
près Sphérique, qui donnent à la goûte une couleur rouffe, jeaune &c. 
S’il n’eft pas pofïîble de tirer tout de fuite une conclufion pofitive de 
cela, il fera pourtant à propos, relativement à l’avenir, quejepropofe 
ma conjecture. Je poffede à part une pierre, dont l’étoffe au fimple 
coup d’œil approche beaucoup de celle de l’Opale: elle figure paffable- 
ment l’étoile à fix bras, quoiqu’elle ne foit encore qu’à demi lapidée. 
A la loupe j’y ai découvert intérieurement des corps hétérogènes, qui 
m’ont paru être de la Pirite de criftaliifation et de configuration indé- 
terminées: j’en ai réitéré l’éxamen par plûfieurs fois même en faifant 
comparaifon avec des Piritcs en nature: et il m’en etl toûjours refté la 
même impreffion et les mêmes lignes. En refléchiffant, je me fuis fou- 
venu, que la plus part des cailloux que j’ai lapidés moi même, avoient 
toûjours de petits trous et de certaines cavités ; de forte que d’un grand 
caillou il ne m’en réfultoit fouvent qu’une petite pierre. Je m’apperçois 
encore du même défaut dans la plupart des cailloux bruts, que j’ai 
foupçonnés être en partie formés de matrice: ainfi il fe pourroit bien 
que la matrice du Saphir contienne généralement de la Pirite; que cette 
Pirite fediffolvant à l’extérieur d’un caillou, il s’y forme vraifemblable- 
ment des cavités: mais qu’en s’y altérant intérieurement, il en pro- 
vienne des couleurs ou folides ou bizarres. Je ne fuis point Chimifte, 
et je n’en connois point dans Hambourg; je n’y connois aufïï perfonne 
avec qui je puifTe confulter dans ces genres de befoin: ainfi j’abandonne 
cette recherche à ceux, qui voudront s’en amufer. Cependant je ne le 
fais qu’à contre coeur, puisque l’Analife pofitive de cette pierre, qui 
contiendroit de la Pirite, en prouvant l’incorporation de cette Pirite, 
prouveroit aufïi en quelque façon celle du Saphir-prisme dans la ma- 
trice: en adoptant toutes fois, que le Saphir -criflal puifTe contenir 
rarement des corps folides métalliques, ou qu’il n’en doive contenir du 
tout, analogiquement aux pierres qui tiennent à peu près le même 
rang. 











Chap. XIV. 


Du vrai Oeil de chat , de nature du Feldfpat. De fa Criftallifatioti 
en colonnes hautes à quatre côtés et piramide de même. De fa 
Transmutation périodique d’une couleur à l'autre par où il lui 
advient des rapports particuliers , qui le confondent 
avec d'autres pierres fines. 

("'’ombien de révolutions ne faut- il pas admettre, avant que d’ac- 
^ quiefcer à l’éxiftence de tant de pierres différentes, qui n’en repré- 
fentent qu’une feule dans l’Oeil de chat? Comment comprendre la 
polltbiliré du fil de ces révolutions, puisque fes couleurs accidentelles 
fucceflives défigurent abfolument fa nature primitive, furtout quand il 
eft roulé en caillou, et écartent ainfi de nos fens toutes les impreflions, 
qui pourvoient nous y ramener? Le prémier ligne le plus propre à 
nous guider et à nous rafiurer eft fans contredit fa Criftallifation • en 
fuppofant, parcequ’elle eft rare, qu’on puifle la pofleder abondam- 
ment, pour faire, pour réitérer et pour croifer les comparaifons i°. par 
rapport à la figure, qui m’a paru être jusqu’ici invariable, relativement 
aux matériaux de cette efpece que je poffede, confidérés comme venant 
de Ceylan: 2 0 . par rapport au grain d’étoffe, tel que l’oeil peut le com- 
prendre: 3 0 . par le toucher, quant aux cailloux, car par altération ils 
deviennent particulièrement favoneux à l’extérieur; 4 0 . par la caffure, 
elle a plus de clinquant quelequarx, qui d’ailleurs dans la féparation rcfte 
convexe d’un côté et concave de l’autre: $°. par fon degré de dureté 
en proportion du Saphir, qu’il imite quelque fois; pour n’être pasabufé 
en cela il faut les faire lapider et polir fous fes yeux: 6°. par analife 
chimique: 7 0 . en le décolorant au creufet, afin de fixer fa différence 
d’étoffage dans cet état, et enfuite fon analogie naturelle avec le Jargon 
cuit, puisqu’il eft très vraifemblàble, qu’il en eft l’étoffe primitive, de 
quelque couleur qu’on le produife, avant qu’on l’ait pafte par le feu: du 
moins en grande partie. 

La Hyacinthe fuppofée, quiéxifte dans plûfieurs Cabinets dcsCurieux 
fous la forme d’une haute colonne à quatre côtés et piramide correfpon- 
dante, n’eft que le vrai Oeil de chat altéré. Au degré de ntiance près 
plus ou moins, je poffede des éxcmplaires de cette efpece parmi tant 
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d'autres, qui confidérés du primitif au déclinant viennent s’unir à ceux- 
ci. Nier l’éxiftence de l’un c’eft nier l’éxiftence de l’autre. Que chacun 
qui poffede cette Hyacinthe fuppofécen criftal refléchiffe feulement, fi l’oeil 
n’y dément pas à chaque fois la vraie Hyacinthe: mais ce n’eft qu* 
après l’éXamen des câufes et après l’infpeCtion de l’enfemble des maté- 
riaux que l’on pourra hazarder des conclulions. Je vais donc décrire 
naïvement l’Oei! de chat criftallifé, tel que je le poffede, et en détailler 
les différences d’une colonne à l’autre en égard de fon altération et des 
couleurs accidentelles, qui l’ont rendu méconnoiffable jusqu’ici: je par- 
ferai enfuite par analogie aux cailloux bruts, qui font cette même pierre, 
et d’érailler ai le général de leurs variétés, qui chacune pour foi repré- 
fentent en partie des efpeces féparées d’autres pierres fines, que l’on 
avoit regardées jusqu’ici, comme reftées inconnues en criftal. 

La criftallifation du vrai Oeil de chat, entendu de nature du Feld- 
fpar, confifte invariablement en une colonne haute à quatre cotés, qui 
approchent le plus ordinairement de l'équilateral; la piramide en fuit 
la direction jusqu’à fa pointe, et fes quatre plans repréfentent des 
triangles affez réguliers, à moins que la colonne ne foit trop applatie: 
car dèslors les deux plans les plus grands forment des quarrés inégaux. 
La criftallifation n’eft point arrêtée au côté oppofé, et le plan de la bafe y 
eft toujours fur le pié de caflure; de forte que l’on ne fauroit dire en- 
core, li les colonnes ont primitivement deux piramides. Suppofé qu’el- 
les en aient deux, il eft très vraifemblable, que l’une eft reftée dans la 
matrice, et que la colonne y a caffé au ras. Néanmoins je ne doute pas, 
qu’il ne pût y avoir des Curieux, qui n’en pofTédafTenr, à deux pirami- 
des, quoique je n’en aie point moi même de cette efpece: mais appa- 
remment fur le pié de Hyacinthe. Comme j’ai apperçu dans les maté* 
riaux des vertiges de l’incorporation des colonnes, aufli n’ai je pas pu 
me refufer de les préfumer généralement chacune avec deux piramides. 

Les couleurs et le transparent des colonnes, ainfi que des cailloux 
de cette efpece de pierre, m’ont paru à brut affez fenfibles, et prèsque 
autant ou plus déterminables à la chandelle, qu’au fimple jour 3 par ce 
que du moins on pénétré dans l’intérieur de celles, qui fans cela paroif- 
fenr opaques au fimple coup doeil, ou qui l’y font effectivement: ainfi 
c’eft en partie à la chandelle que je décris les variétés fuivantes, fauf le 
degré de nuance plus ou moins, qu’elles pourroient avoir autrement, 
dont pourtant je donnerai raifon toutes les fois que le cas l’éxigera. 

1 - a) 


J — a)Une colonne équilatérale completteavec fa piramide; péfant 

14 Grains. Le poli en eft roulé, elle eft tout à fait opaque, de roux-fâle 
qui incline vers le noir, et fon degré d’altération ne me paroît pas en- 
core aflez intelligible. 

b) Une autre de mêm,e efpece, péfant 17 Grains; elle a deux 
côtés un peu plus larges en oppofé, et eft caflfée en deflous de la pira- 
mide, en fens diagonal vers la bafe. 

c) Une grande colonne de même efpece, vierge de poli et de 
joints, du moins l’oeil l’adopte pour telle: la piramide en eft caflee au 
ras, fon épaifleur fait les ^ de l’équilateral, et fa largeur forme prèsque 
le quarré. 

d) Quatre piramides analogues avec très peu de leurs colonnes: 
de jour elles donnent en partie dans le noirâtre. 

e) Quatre criftaux de même efpece, dont les colonnes ne font 
pas complettes. ils font tant foit peu diaphanes et d’un roux équivoque. 

f) Une belle colonne complette de même efpece, prèsque équi- 
latérale; péfant 23 Grains. 

g) Une grande colonne de même efpece, dont la piramide n’eft 
pas complette, péfant 45 Grains: elle eft au jour tout à fait de couleur 
de cire jeaune, et en général plus transparente que les précédentes: 
quoiqu’elle ne le foit que foiblement. 

h) Trois colonnes de même efpece; dont les piramides varient 
en proportion de leur épaifleur: c’eft à dire, qu’elles font plus ou moins 
équilatérales, ou plattes. 

2 — a) Deux colonnes complettes prèsque équilatérales; péfant 

l’une dans l’autre au delà de 5 Grains chacune: elles font aflez transpa- 
rentes, et regardées par le travers, leur couleur eft d’un jeaune mellifié. 
Au jour elles ont juftement celle de la Topafe jeaune brute de Saxe, ap- 
pellée Scbncckenftein. 

b) Trois diverfes colonnes analogues, qui inclinent vers l’équi- 
lateral. 

c) Quatre colonnes de même efpece médiocrement hautes, dont 
le jeaune eft un peu imbibé deverd: elles fontauflî prèsque équilaté- 
rales. 



3 — a) Quatre colonnes diverfement hautes, dont trois font près- 

que équilatérales: l’autre eft platte, et n’a que la demi-épaifleur des pré- 
mieres. La piramide de celle-ci finit par un tranchant de continue fur 
ligne horizontale, et forme deux petits triangles par les deux côtés 
étroits; et par un des côtés larges elle forme une grande facete, qui 
comprend les trois quarts de fon épaifleur: cette facete figure unquarré 
étendu, rétréci par le haut, et celle qui lui eft correfpondante confifte 
en un oblong très étroit, qui fe ferre, et s’unit à lautre dans le même 
fens: Cette criftallifation plus ou moins platte éxifte quelques fois, fans 
pourtant être commune. Leur couleur donne dans le Succin brut trans- 
parent: mais au jour elles ont l’air de faufle Hyacinthe, et un rapport 
idéal au Jargon. 

b) Deux colonnes moins complettes d’un j’aune vif agréable, qui 
approche du Succin transparent poli, quand il eft vieux. Elles font 
au jour d’un bel Or transparent et noble, qui croife le jeu de la belle 
Topafe, ditte Orientale. Ceci paroît être une contradiction, fuppofé 
que le Saphir produife auffi la même nuance. Cette pierre adoptée ci- 
devant pour Topafe Orientale, ne doit pas être également dure, et après 
qu’on l’aura confultée de plus près, ellepourroit bien départ ou d’autre 
être mife enfin au rang des Jargons. J’entrevois encore, que le Feld- 
fpat durcit à l’air, ne fût ce que périodiquement: ce qui pourroit dèslors 
faire glifter des abus, toutes fois que l’on voudroit fe décider fur le 
degré précis de dureté, que l’on fixe au rouet. 

4 — a) Une belle colonne équilatérale, qui a conservé fon poli 

vierge: au coup d’oeil il approche de celui du Diamant brut, qui n’a 
pas été roulé. Sa couleur balance entre l’Or, le j’eaune et la Hyacinthe: 
au jour elle a un foufle de rouge, et l’ideal de Jargon : elle pefe 5 Grains. 

b) Quatre colonnes, de même efpece, dont le poli eft roulé: elles 
font moins complettes que la précédente et donnent plus dans le rouge ; 
de forte que nous relions en fufpens, li elles font rouges oujeaunes; 
furtout quand on les obferve au jour. 

^ — a) Quatre colonnes aflez hautes, noirâtres et huileufes à l’ex- 
térieur; elles font intérieurement transparentes et verdâtres par pelo- 
tons ; 






tons; les unes renferment du roux ou du jeaune, qui donnent un peu 
dans le rouge; les autres y font traverfées par de la filace d’Aragnée 
brun-rouflatre. Les cailloux de même efpece font ordinairement très 
favoneux au toucher, et particulièrement entre-riffus de veines ou fibres 
noirâtres et ronfles, ce qui à l’oeil ne paroît être autre chofe que des 
réparations fubtilement imbibées, relatives à la Structure du Feldspar. 

b) Six colonnes analogues, fucceflivement configurées du plat 
à l’équilateral, peu traverfées par de la filace, graflement transparen- 
tes; fans cela d’un verd foutenu, qui tâte de près celui de la Chryfolite 
de Siléfie ou de Boheme. Ces 6 colonnes et les 4 précédentes font de 
grandeur pafl'able. 

^ — a) Une colonne équilatérale fort haute, qui jusques vers le 

milieu de fa hauteur, imite la Chryfolite verd -foncée: de là jusqu’à fa 
bafe elle eft d’un roux-fâle opaque: elle pefe 10 Grains. 

b) Une colonne de même efpece, nette, fort platte, et à pira- 
mide baffe, conliftant en deux petits triangles, et deux oblongs pro- 
longés inégalement quadrangulaircs. 

c) Trois colonnes de même couleur, et du même transparent, 
à la netteté près: elles font à l’extérieur un peu plus huileufes que les 
deux précédentes, et inclinent vers l’équilatéral. 

d) Six diverfes colonnes analogues en tout fens à l’efpece en- 
tière, qui imite la Chryfolite verd- foncée: elles font de grandeur hon- 
nête, ainfi que les précédentes. 

— a) Douze colonnes non complettes, l’une portant ce qui pour- 

roit manquer à l’autre. Elles font toutes transparentes, et d’un verd- 
foncé foutenu, qui incline vers le bleu. Cette efpece de verd eft une 
nuance pour foi, qui ne reffemble à aucune autre; le poids de ces co- 
lonnes eft à peu près d’un Grain jusqu’à lix. Elles repréfentent le Sa- 
phir verdâtre ou verd, ou bien le Saphiruj prafitis de plûfieurs Auteurs, 
et paroifl'ent être bleues à la chandelle. La dureté de cette pierre eft 
beaucoup au deffous de celle du Saphir; elle eft quelquefois inégale- 
ment compare: jusques même à ne vouloir pas prendre le poli 
partout. 
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Trois colonnes incomplettes, qui ont certains rapports aux pre- 
cedentes; le bleu effectif s’y trouve et s’y voit en tahes ou bandes répa- 
rées: mais elles me deviennent fufpe&es, parceque la criffallifation 
n’en eft pas allez diftin&e, et que je poffede aulîi descriftaux hexago- 
nes, qui pourroient faire nuance à celles-ci: d’ailleurs je ne veux ad- 
mettre dans ce Chapitre que les colonnes criffallifées à quatre côtés, 
afin de n’être pas expofé à confondre le Feldspat avec le Quarx, vû que 
tout eft propofé et décidé au coup d’oeil, et que fans le feu et fins le 
rouet il n’eft paspoffible de taxer le refte. Tout ce que j’appelle colonne, 
fans explication ultérieure, doit être entendu à quatre côtés et piramide 
adhérente. 

P_a) Une colonne complette non transparente, et de figure 
presque équilatérale: elle approche de la couleur de chair. 

b) Six petits cailloux de même efpece, élégamment roulés et 
agréablement chatoyans, qui varient un peu dans cette même nuance. 
Le fil du tiffu eft dans ceux-ci plus vifible que dans les pierres analo- 
gues, et le chatoyant embraffe beaucoup d’étendue à l’extérieur. 


10 — a) Cinq colonnes 


non complexes, d’un rouge analogue au 


Jargon coloré: je les adopte pour fufpeéles, parceque je n’en puis cal- 
culer les plans qu’à l’incertain. Cependant comme l’Oeil de chat de na- 
ture du Feldspat, tel que je le détaille dans ce Chapitre, me paroît être 
l'étoffe de tous les Jargons, ne dût il même l’être qu’en partie, il fera 
à propos, que j’en prévienne le Minéralogue, afin que paffant cette 
pierre par le creufet dans l’étendue de fes variétés, furtout auffï par 
comparaifon avec des Saphirs fufpe&s, il en tire un réfultat, qui fixe 
chaque efpece de ces pierres à fon efpece primitive. J’adopte auffi une 
fois pour toutes, que tout caillou, foit Quarx ou Feldspat, qui fait le 
linge aux pierres fines par un rapport de couleur, d’étoffe, de transpa- 
rent &c. et dont la criftallifation dans fon état aéluel n’a jamais été con- 
nue, doit être regardé comme défiguré par altération, et être infaillible- 
ment rapporté à l’efpece primitive, dont il dérive. Les moyens d’y 
réulïïr font du reflort du Minéralogue et du Chimifte. 


* 


b) Une 



b) Une allez grande colonne fufpetley'fa couleur donne dans le 
Grénat, l'on extérieur entier annonce un relâchement d’incorporation, 
marqué par un luifant de feuillets provenant de la réparation: vers la 
bafe elle elt garnie et groflïe par de la matrice de même étoffe et de 
même jeu. Les plans, qui font reliés à cette colonne après le roulement, 
fuffifent pour tenir l’oeil en fufpens, mais non pas pour prouver phifi- 
quement la criftallifation à quatre côtés. 

JJ — a) Trois colonnes affez grandes, de Pefpece de celles que 

j’ai décrites aux Art. 5 et 6. Elles ont peu de verd, mais beaucoup 

de brun vif tranfparent, particulièrement vers leurs bafes, 'et paroiffent 
un peu huileufes à l’extérieur: au jour cette huile augmente de beau- 
coup, elles y font moins tranfparentes et le verd féparé s’y élargit, 
fans doute dans le même fens, que le brun le fait à la chandelle. 

b) Huit diverfes colonnes roulées en pignons; elles font 
tranfparentes, et d’un beau brun, qui imite la Tourmaline brune de 
Ceylan. Ce feul rapport avoir fait, qu’en affortiffant une pacotille de 
pierres je les avois toûjours jointes et rejointes aux Tourmalines, mal- 
gré que par mes effais infructueux, réitérés en divers tems, j’euffe re- 
connu l’impoffibilité de les trouver électriques. Ce rapport eft fi vrai, 
qu’au fimple coup d’œii je ne prens pas encore aujourd’hui fur moi, de 
ne laiffer gliffer des Oeils de chat roulés parmi les Tourmalines; par 
raifon que les cailloux de part et d’autre fe rapprochent fouvent par 
l’extérieur et ordinairement par la nuance brune. 

12 — a) Quatre colonnes noires tout à fait opaques, dont deux 
font applaties et deux prèsque équilatérales. 

b) Une colonne non complette par le haut, et tenant par le bas 
à de la matrice, ou bien à un reliant d’une autre colonne: elle laiffe 
entrevoir un peu de verd-jeaune par une extrémité. 

c) Quatre colonnes un peu roulées, tout à fait opaques. L’efpece 
entière, des Oeils de chat -noirs elt huileufe à l’œil et favoneulè au 
toucher: c’elt aulft le feul figne extérieur, quand ils font roulés en cail- 
loux, par le quel on puiffe les dillinguer des Tourmalines- noires- cail- 
loux de Ceylon. Je m’y fuis aulîî trompé dans les cotnmencemens, et 
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ce n’eft qu’à la longue du temâ et des elfais , que je me fuis apperçû de 
l’erreur. 

C’eft dans le général et à toute rigueur ce que je polfede en colon- 
nes d’Oeils de char; et j’ai travaillé prèsque confécutivement au delà 
d’une année, avant que de les avoir déerrées en entier dans un tas de 
cailloux, provenans de Ceylan. Le nombre des pierres purement inu- 
tiles, parmi les quelles ces colonnes fe trouvoient entremêlées, fe monte 
à beaucoup plus de Deux Cent mille, qui une par une font pafl'ées plû- 
lieurs fois en total par mes mains, et fuccefïïvemenr auffi par parties. 
Ce long travail a exigé une patience, difficile à trouver dans un feul 
homme, et il étoit d’autant plus rebutant, que même après neuf mois 
je n’étois pas venu encore à bout, d’en avoir dégrolli l’alfortiment. 
L’oeil fe lafte enfin, une forte de pierres fait ombre à l’autre, l’on ne 

f >eut point fe procurer alfez de place pour féparer les variétés idéales, 
a mémoire confond à la longue ce qui a été arrangé auparavant, on 
s’embrouille naturellement toûjours de nouveau, en cherchant des pla- 
ces fixes pour des pierres, que l’on ne connoît pas, même fans lueur 
de la moindre efpérance de les connoître jamais : enfin j’ai furmonté ce 
travail pénible, et je fouhaite que le Minéralogue m’en fâche bon gré. 

Je n’ai dit ceci que pour faire comprendre combien il eft difficile 
de pofleder l’Oeil de chat en colonnes, furtout avec fes variétés; par- 
ceque leur degré de dureté ne peut point rélifter au roulement de con- 
tinue, qui les charie de loin jusqu’à Ceylan au travers des eaux: et que 
ce n’eft auffi qu’à la longue, qu’elles peuvent y recevoir du transparent, 
et des couleurs, propres à d’autres pierres fines. J’ofe avancer que cette 
fuite eft auffi unique qu’inftruélive. Afin de pouvoir la comprendre en 
un feul coup d’oeil, j’ai arrangé ces colonnes avec des lignes fur une 
tablette de cire, conformément à l’étiquette de leurs defcriptions. On 
y trouve auffi dans un même ordre relatif tous les cailloux analogues, 
et je vais en donner le détail, prémierement par les mêmes fignes, qui 
défignent les colonnes, et enfuite conféquemment à des variétés parti- 
culières et rares. 

i — a) b) c) d) e) f) g - ) h). Quatorze divers cailloux de grandeur 
annulaire, a — a) b) c) Sept cailloux moins grands. 3 — a) b) Neuf 
cailloux de grandeur paflable. 4 — a) b) Dix cailloux affiez grands. 
Tous enfemble repréfentent féparément et au précis l’étoffe et la cou- 
leur des colonnes déftgnées par les mêmes étiquettes. Toutes ces co- 
lonnes 
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lonnes ne chatoient point à l’extérieur, et les cailloux de même efpece 
ne le font qu’infenfiblement; encore faut il pour cela qu’ils foient inté- 
rieurement opaques, en total ou en partie : car ceux qui font tour à fait 
tranfparens ne confervent pas même le foupçon de chatoyant ; à moins 
que ce ne foit par extraordinaire: dans le nombre de mes cailloux à 
peine en ai je trouvé trois de cette efpece, qui fuffent parfaitement ca- 
raélérifés: ainli qu’on le verra dans le détail des cailloux féparés, com- 
pris aux Chifres i à iç. fuivans. 5 — a) Quatre grands cailloux noirâtres 
et huileux à l’oeil 3 h favoneux au toucher, qu’ils deviennent par là dif- 
ficiles à tenir entre les doigts; furrout encore s’ils écoient lapidés; ils 
font plus que mi-rransparens au contre- jour, partagent intérieurement 
le verd et le brun, et y font entrecoupés par des pelotons bruns plus 
ou moins opaques, et y forment comme des Aragnées ou de la filace, 
qui à la chandelle font paroître les parties qui font vertes, comme fi. 
elles étoient brunes: ces cailloux ont le plus de rapport aux malfes, qui 
touchent les bafes des colonnes, qu’ils repréfentenr. b) Quatre cailloux 
transparent en total-, qui repréfentent la Chryfolite de Boheme ou de Si- 
lélie, relativement aux colonnes de même étiquette: ils font ou paroif 
fent beaucoup moins huileux que les précédens, et font aufli modéré- 
ment favoneux au toucher. 6 — a) b) c) d) Sept cailloux peu différens 

des précédens par l’extérieur; ils font féparément affortis fuivant l’é- 
toffe des colonnes, qu’ils repréfentent. De toutes les colonnes, cotées 
aux Signes ç — a) b) et 6 — a) b) c) d), il n’y en a pas une qui chatoie ; 
et quant aux cailloux de même efpece, il efi rare d’en trouver d’un cha- 
toyant décidé. Il ne faut pas confondre cet Oeil de chat-Chryfolite 
avec la pierre connue fous le nom de Chryfohte-caillou du Bréfil. 
7) Neuf cailloux-, parmi les quels il y en a de foncés prèsque point trans- 
parais : il n’eft pas ordinaire, de trouver des colonnes, qui portent di- 
ftinétement cette derniere nuance, et qui en même tems foient tranchan- 
tes de joints et bien confervées. J’en attribue la caufe à ce que cette 
nuance foncée efi l’effet d’une altération digérée, qui demande du tems; 
et qu’ainfi les colonnes, roulées pendant un fi long intervalle, ne peu- 
vent conferver que rarement un extérieur reconnoiffable. 8) Neuf cail- 
loux plus diverfifiés que les colonnes: mais ayant annoncé ces dernieres 
comme fufpeétes, les cailloux doivent l’être aufli, jusqu’autant que le 
Feldspat de Ceylan nous foit phifiquement connu dans fon étendue, et 
par comparaifon avec le vrai Saphir. Néanmoins je poffede un affez 

F grand 



grand caillou, qui a évidemment la caflure roulée du Feldspat; Ton ex- 
térieur eft aulîï huileux et aulli gliftant entre les doigts que les cailloux 
reconnus Oeils de chat, délignés par le Signe ? — a): il eft centralement 
du plus beau bleu foncé, qui puilfe être imaginé, et fa nuance femble 
démentir le Saphir; les bords en font verds ou verds-jeaunes, relative- 
ment aux colonnes marquées par le Ghifre 5 & 6. je n’ai que peu de 
cailloux de Pefpece de celui-là; encore font ils perits, peut-être même 
équivoques, feulement parcequ’ils ne (ont pas li bien marqués. Parmi 
mes criftaux-Saphirs hexagones il s’en trouve bien plûlieurs, qui fem- 
blent vouloir repréfenter ce caillou piécédent, dumoins par le bleu 
foncé: mais l’étoffe n’en eit point la même. J’aurois donc dèslors à la 
fois fous les yeux le Saphir de Ceylan comme Quarx, et auftï comme 
Feldspat: par-confequent ce ne fera qu’après des obfervations ultérieu- 
res qu’il pourra être décidé au précis, jusqu’à quel point le Saphir et 
l’Oeil de chat s’entrecroifent dans leurs Efpeces. g — ai) b) J’en ai déjà 
annoncé les cailloux par \QSig71e b) tout de fuite après la colonne. Cette 
efpece eft directement et viliblement une modification de toute l’efpece 
cotée à F étiquette r — a) b) c) d) 10 — a) b). Les colonnes ci- analo- 
gues font à la vérité roulées; et quoique l’oeil les adopte, pour être cri- 
ftallifées à quatre côtés, tant fur le calcul des plans ufés, qui leur reftenr, 
que fur le total de leur extérieur; je fuis néanmoins contraint, de ré- 
péter qu’elles font fufpeétes, et de déclarer ainli pour tels ces cailloux- 
ci, qui doivent les repréfenter. Ils font plus variés que les colonnes, et 
portent tous la probabilité du Feldspat et les lignes de Jargon. En con- 
féquence, l’étude de tout ce qui eft caillou-jargon eft abfolument nécef- 
faire: et en commençant, l’on doit s’impofer pour loi, que la méfiance 
la plus outrée vienne inceftamment contrecarrer ce que les yeux 
avouent. 11 faut tâter les variétés non quarzeufes, qui de près ou de 
loin font le linge au Grenat, et s’arrêter avant tout à celles, dont les 
nuances n’éxiftent point encore en criftal. De là on doit pafler à tout ce qui 
a du rapport à la Hyacinthe, et enfuite à l’efpece fufpeCfce des Saphirs. 
On y joint naturellement tout ce qui provient de l’Oeil de chat, de cri- 
ftallifation en colonnes quarrées. Les cailloux de verd de Chryfolite, 
ceux de brun de Tourmaline, et l’efpece des verds -bleuâtres, donne- 
ront afturément le branle à la découverte entière des Jargons. 1 1 — a) 
b) Six cailloux de grandeur annulaire, huileux et noirâtres à l’extérieur, 
favoneux au toucher; d’ailleurs très analogues en tout aux colonnes de 

même 
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même étiquette. 12 — a) b) c) Dix cailloux de même grandeur que les 
précédcns : ils repréfentent fcrupuleufement les colonnes des mêmes 
Signes. 11 eft affez ordinaire de trouver des cailloux de cette efpece, 
dont le plus mince des bords eft verd, j’eaunâtre, ou brun transparent. 

Les transfigurations de l’Oeil de chat, que j’ai déjà expliquées, ont 
auflî leurs intervalles dans l’efpecedes cailloux: je ne propofe les varié- 
tés fuivantes, que parcequ’elles font peu ordinaires. 

I» Un Oeil de chat- caillou-, mi-transparertt , et verd de Cbryfolite au contre- 
jour; mais plus transparent encore à la chandelle. 11 paroît opaque et 
gras-noîratre au fimple coup d’oeil; il a des relies de fa criftallifation; 
ion chatoyant eft profond, gracieux, comme plumatile, et donne dans 
le jeaune. Son étoffé a des rapports aux colonnes défignées.par les 
Chifres 5 et 6. 11 pefe 14 Grains. 

2 . Un caillou- Oeil de chat opaque , rejfemblant a du Malachite: fon cha- 
toyant eff fourd et ne fe comprend que dans l’intérieur: li on le regarde 
à la chandelle par le travers, il y eft dèslors demi- transparent et d’un 
verd très décidé. 11 n’a que des rapports éloignés au précédent. H 
pefe 5^ Gr. 

3. Un caillou-Ocil de chat , opaque gris-verdâtre^ avec des veines trans- 
verfales, transparentes au contre -jour. 11 eft particulièrement roulé 
à lice: fon chatoyant eff blanchâtre, attrayant et beaucoup plus foutenu 
et étendu que dans toute pierre lapidée. 11 pefe 4 Gr. 

4. Un caillou-Ocil de chat , couleur de Cbryfolite foncée: fon étoffe 
tient des cailloux et colonnes transparentes, defïgnées à la fuite des 
Chifres 5 et 6 . il eft tout à fait transparent au contre-jour: fon chatoyant 
plumatile flate extrêmement l’oeil, et approche du précédent, coté au 
Chifre I. Au fimple coup d’oeil il ne reffemble à aucune pierre connue; 
tout au plus il laiffe un imprefïïon d’Asbefte. Il pefe fi. Gr. 

3 » Un caillou-Ocil de chat , opaque verd-noirâtre , d’un chatoyant ver- 
dâtre par un côté: en le fixant attentivement au Soleil par le travers, on 
découvre, que fon intérieur s’éclaircit un peu, et que le verd-foncé y 
domine. 11 pefe 7 Gr. 
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6 » Un caillou-Oeil de chat tout à fait opaque et noir: Ton chatoyant eft 
brun-roux bien décidé et bien foutenu. Il doit être rapporté au Chifre 12 
des colonnes. Il pefe 6 Gr. 

f . Un caillou-Oeil de chat opaque tout à fait noir: mais un peu 
transparent-rougeâtre par une extrémité. Il eft particulièrement roulé 
à lice, et Ton chatoyant doux foutenu, qui donne dans le brun rougeâtre 
couvre presque toute fa furface. Ses rapports font partagés entre les 
Chifres 9 et 12 des colonnes. Il pefe 5 Gr. 

8. Un caillou-Oeil de chat noir opaque , d’un chatoyant foible faux- 
bleuâtre, qui imite le changeant de la Taupe: il doit être rapporté au 
Chifre 12. Il fe peut qu’il ait reçu ce chatoyant fur le feu, lorsqu’il y 
a été effayé fur le pié de Tourmaline. Il pefe 7^ Gr. 

9 * Un caillou-Oeil de chat en tahletc , de verd tranfparent par une 
moitié, et de brun presque opaque par l’autre: fon chatoyant eft doux, 
étendu, marqué au fil de Satin, et de couleur d’Or foutenue. Son 
éroffe a les rapports déterminés des Chifres 5. 6 . et 1 1 : il pefe 4 Gr. et 
eft fort grand pour fon poids. 

10. Un autre caillou de même efpece et même poids: il eft tout à fait 
ou presque opaque à l’œil , et aullî plus fort de chatoyant que le précé- 
dent: ils font tous les deux verds- bruns, l’un plus l’autre moins 
tranfparens à la chandelle. 

11. Une tablete ajjez tranfparentc , qui reflemble d’outre en outre à 
de la Nacre de perle, tant par l’étoffe que par le jeu de chatoyant: elle 
pefe 4 Gr. 

12. Un caillou ou fragment non arrondi, généralement de même 
jeu et de même étoffe que la tablete précédente: il repréfente féparé- 
ment plûfieurs de ces tableres diftinétement pofées l’une fur l’autre. 
Sur les côtés de la pierre, où elles font toutes comprifes en fens de leur 
épaiffeur, on voit les reftes de trois plans de fa criftallifation , dont le 
poli approche du vierge: il pefe 1 1 Gr. 

Ces deux pierres ne pouvant être directement rapportées au total 
des variétés, que j’ai déjà décrites, je vais les joindre par analogie de 
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calfure à un alfortiment de Tabletes-Oeils de char, qui en compren- 
nent toute l’efpece, et qui fe font trouvées naturellement répa- 
rées de leurs malles: elles ferviront de pierre de Touche, quand il 
s'agira de décider fur la Itructure des malles analogues à l’Oeil de 
chat. 

13* Un caillou- Oeil de chat en tablete arrondie par les bords: il eft 
d’un brun vif tranfparent au contre -jour: fon extérieur elt un rilTu 
prefte de feuillets fubrils, marqués ou féparés par des entre -lignes pro- 
fondes, tout comme fi elles y avoient été gravées au burin: elles cer- 
clent une par une tout l’extérieur de la pierre fans intervalle et fans in- 
terruption. Ceci a du rapport au relâchement et à l’évaporation de la 
fubftance cohéfive, qui foutient ou lie les feuillets de la pierre, lors de 
fa formation; ainli que j’en ai parlé dans la file des Chapitres, relative- 
ment au tilfu du Sapir altéré. Cette pierre, à la nuance près elt la 
même et fans cela de la même étoffe que les colonnes et cailloux com- 
pris au Cbifre n — a) b) 

I4> Un caillou- Oeil de chat opaque, de même couleur et de même 
étoffe quels précédent, où les entre-lignes profondes forment unani- 
mement un angle dans l’autre. 

15- Un caillou- Oeil de chat , qui eft par intervalles verd-deChry- 
folite tranfparent à un côté, et verd et brun tranfparent par l’autre. Il 
eft diamétralement féparé par une large bande de chatoyant brun-doré, 
qui continue dans toute l’épaifleur du caillou, et dans cette paitie il n’eft 
pas du tout tranfparent. 11 y a encore des veines rouflatres déliées, qui 
entrecoupent le total de la pierre dans fon intérieur. 

Si de toutes les pierres, que j’ai propofées dans le courant des 
T4 Chap., l’on en fupprime à peu près huit, que j’ai citées comme étant 
lapidées, et comme exprimant les vifions lumineufes de l’étoile à lix 
rayons, conjointement à quelques variétés analogues; toutes les autres 
font brutes, et doivent auftï fans éxeeption être adoptées pour telles: 
ainli le degré de tranfparent et de nuance, qui leur à été attribué àbrur, 
particulièrement en ce qui regarde les Oeils de char, fera toujours une 
modification de la même pierre, quand on la produira lapidée. En 
général je ne doute point, qu’il n’y ait des perfonnes, qui feront fatis- 
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faites de pouvoir réfléchir fur des pierres,' qui fe trouvoient oubliées 
dans leurs Collections, et de les comparer avec les criftaux, dont j’ai 
donné des explications détaillées: d’un autre côté j’efpere aulli, qu'ils 
y en trouveront encore de qualifiées par une valeur, fur la quelle ils 
n’auroient jamais compté. 

Suppofé que dans le total de cet Ouvrage, et des petits écrits fépa- 
rés, que j’ai produits en Imprimé ou en manufcript fur la môme matière, 
il s’y trouve des contradictions, il n’y aura aflurément que le Minéra- 
logue, qui puifle s’en appercevoir, foit par comparaifon avec des ma- 
tériaux analogues, qu’il pourroit pofleder et que je n’ai pas moi même; 
ou bien par des efiais chimiques, et autres calculs de m’ain d'œuvre, 
conféquemment à ce que routes mes explications fur le brut n’ont été 
réfolues qu’à la fimple décifion de l’Oeil. Dans le fond comment dé- 
brouiller un Cahos de fi vafte étendue, fi entrecroifé par des impref. 
fions et par des lignes abufifs, fans polfibilité qu’il ne fe gliffât des con- 
tradictions dans le total des calculs 9 Suppofé que cela foit, l’on pourra 
aifément fe convaincre, que je Pavois prévû: car je l’ai prédit au pré- 
cis dans mon prémier Imprimé pag 13. Tour Minéralogue, qui en 
une fois, en un feul coup d’œil verroit le Saphir et l’Oeil de chat dans 
l’étendue de leurs variétés et dans l’état adtuel d’une deltrudtion fuccef- 
five, marquée au degré, et compréhenlible par refléxion , ne pourroit 
qu’être tout à fait ému et fubitement arrêté par des imprefiions aulli 
vogues, qu’inatendues: et je ne fuppofe pour cela que les fimples maté- 
riaux, que je poflede, et que j’ai arrangés de façon, à pouvoir être vus 
tous enfemble en un coup d’œil. Que î’on refléchilfe feulement, que le 
lieu oà je vis ejl entièrement dépourvu de Miner ah gués , de Ckimijles et de cer- 
tains Artijles , qui, en m’entraidant par des efi’ais et par des analogies, 
auroient pû me mettre en état de rédiger certaines idées au précis ; et 
peut être en aurois je mis encore d’autres au jour, lesquelles j’ai été 
contraint d’étoufer par crainte d’un trop long travail, et faute d’avoir 
pû aulli me convaincre de leur probabilité par fimple théorie et fur la 
fimple infpection. Je ne propofe auffi le Chapitre qui fuit, qu’afin 
de prouver de plus près ce que j’avance ici. 


Chap. 




De la defiruction du Saphir , et de r altération , qui la précédé par 
influence de la Nature. Des mêmes effets produits par l’ action 
du feu, ainfl que de la reftitution de la couleur primitive de cette 
pierre , quand elle a été réduite au bleu -noir. Des diverfes 
métamorphofes du vrai Oeil de chat par P action du feu, 
d’après celles que la nature lui a déjà faites fiibir. 


T 'altération périodique du Saphir eft afturément un cas bien extraor- 
dinaire: tout Minét alogue craint non-feulement de l'avouer, mais 
il fe fait presque encore un fcrupule de s’abandonner à des idées, qui 
pourroient y avoir rapport. J’ai en main des preuves bien énergiques 
de ces fortes d’opinions: car combien de Savans ne m’ont pas refufé 
d’admettre cette pollibilité d’altération. Dans le fond je ne m’étonne 
point de leur méfiance, puisque d’un coté je n’ai pas été en état, de leur 
déveloper l’étamine entière de tant de progreflions et de tant de décli- 
naifons, qui dans leur enfemble (y compris l’Oeil de chat) embraffent 
une étendue capable d’occuper plûfieurs Têtes: d’un autre côté ces Mrs. 
n’ont jamais eû fous les yeux les matériaux relatifs, dont ils auroient in- 
failliblement tiré des conclufions. 11 eft vrai, que je poflede ces maté- 
riaux, et que plus j’en réitéré l’infpeftion , et plus j’en reconnois le 
phifiquej néanmoins je me garderai bien de bazarder maints détails: 
je ne vais feulement m’arrêter qu’aux circonftances les plus extraordi- 
naires, et ne les effleurer que fur le pié de propofitions. Je fai que j’ar- 
rêterai fouvent le Leéleur tout court: et il ne s’y trouvera jamais le plus 
embarraffé, que quand il fera le plus capable d’en juger. 

J’ai dit dans le cours de l’Ouvrage que u par l'altération du Saphir la 
Nature n’a d'autre lut que fa defiruttion ” et j’ai donné là-deffus de légers 
détails dans le Chap. 1 1. pag. 19 et 23. et Chap. 1 3. pag. 31. Cet ordre 
de deftruétion, qui doit être auffl entendu de l’efpece générale des pier- 
res fines, eft une loi primitive fans éxeeption: et cet ordre étant primi- 
tivement établi, il eft fenfé être phifique. Or il ne feroit pas poftible, 
d’acquiescer à la defiruction du Saphir, fans admettre une altération 
qui la précédé. A ceci l’on commencera par la nier tout à fait inré- 
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rieure; parceque l’on ne veut point adopter, qu’elle Toit le refiovr, qui 
prépare le tiffu de la pierre, à repréfenter l’éroile lumineufe à Hx bras, 
(voyez Chap. XI. pag. 23 et 24.) et qu’ainü on la rejette abrolument, ou 
que l’on ne l’admet tout au plus que comme fuperficielle. Si elle n’eft: 
que fuperficielle, le chatoyant, qui eft généralement avoué pour en 
être l’effet, ne traverferoit point le Saphir dans toute fon étendue inté- 
rieure: ce qui fe conftate à chaque fois, dans les pierres mûres, par la 
main-d’oeuvre du Lapidaire: le bleu ne pourroit point aufiî fans cela y 
être transmuté d’outre en outre en blanc- de lait, gris - perlé &c. fans 
cela encore il n’eft rien de plus aifé, que de s’en convaincre par fes pro- 
pres yeux 3 et après l’avoir prouvé avec évidence, j’abandonnerai a une 
plûralité de Savant le foin d’en débrouiller le Comment. 

i°. Je dois prouver irrévocablement, que la dejlruéiion fuccejfwe de 
cette pierre éxijle-, et quelle éxijle fous des formes les plus particulières. 

2 °. Que l'altération en précède infailliblement la de firu ci ion, et que cette 
altération pénétre par degrés dans tout l'intérieur de cette même pierre. 

Pour pouver le premier Point , je propofe Deux Cents Saphirs- 
prismes à la fois, qui tous enfemble font vifiblement détruits par les 
pointes de leurs piramides, et enfuite altérés au defious de la partie dé- 
truite, ainfi qu’enticrement métamorphofés jusques à une certaine pro- 
fondeur: tandisque le refie du prisme confier v,e encore fa criftallifation 
complette ou bien reconnoiflable, conjointement à fa couleur primi- 
tive, dont les diverfes nuances, en égard du total des prismes, défig- 
nent aufiî un certain degré d’altération. Je les adopte tous pour être 
d’étoffe quarxeufe ; leur figure efi (généralement héxagone; leur 
couleur bleue fe maintient par les mêmes rapports; ainfi rien n’em- 
pêche, qu’ils ne foient reconnus pour Saphirs orientaux: d’autant plus 
qu’en cas de befoin il nous refie la reffource infaillible de les faire pafler 
par le creufet. 

Je vais les pofer tous à la fois fur une table, et les y arranger, 
comme fi c’étoit des Quilles. Il faut ici avant tout que je renvoie le 
Leéteur pour un inftant au détail des Trente prismes de même nature, que 
j’ai fuperficiellement décrits au Chap. 13. pag. 31. Quel fpeétacle fur- 
prenant n’eft ce pas déjà! J’ajoûte à ceci, que fi l’on éxamine le total 
des Deux Cens prismes par leurs têtes, on y découvre à l’extérieur les 
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feuillets groffierement détachés et en défordre; une refiemblance géné- 
rale de calcination répété la même impreflion aux yeux ; car les pointes 
les moins détruites font les plus blanches: mais à mefure que les pointes 
font fuccelîivement plus émoufiées, dèslors le blanc commence, à s’en- 
tremêler et à former fépaiément des nuances, foit en grifaillant ou en 
rouffiffant &c. Celles-ci fe transmutent bientôt en couleur de rouille, 
en roux, en jeaune, en rougeâtre &c. Je ne parle ici que des mêmes 
criftaux propofés, dont les prismes entiers ou prèsque entiers ont en- 
core confervé leur couleur primitive, ou au décidé, ou par modifications 
de cette même nuance. 

Le degré de deftruétion commence dans plûfieurs éxemplaires, en 
figurant à leur pointe la fimple grandeur d’un point d’aiguille, et continue 
ainfi dans l’un à un par des degrés peu fenfibles, jusqu’à l’épaifleur du 
naiflanr du prisme, ou plus bas. Les têtes jeaunes, rougeâtres, roulfes, 
brunes, y font indifféremment repréfentées fous une ou fous plûfieurs 
nuances à la fois, et fouvent auffi entremêlées de blanc: le blanc s’y 
trouve fréquemment feul en maffe dominante, comme aulfi par fimple 
modification de fa propre nuance. 

Prenez du pain de diverfes pâtes nuancées, formez en entre les 
doigts des boulettes, en pourfuivant du plus petit volume jusqu’à la 
grandeur d’un demi-pois: pofez et prelfez ces boulettes à plat fur Deux 
cens divers corps, qui imiteroient le Saphir par nuances toûjours décli- 
nantes. Que pourra répondre un Minéralogue àcetafpeéb! puisque 
d’ailleurs les Deux Cents prismes, que je propofe, éxiftent phifiquement 
dans cet état. '•'■Mais ce ne fojit point des Saphirs ’’ va me répondre encore 
quelqu’un. Voila cependant, fans égard à cette objedtion, que celui-ci 
ne peut plus réfifter aux preuves diftindtes de la deftrudtion, qu’il con- 
temple. . 11 acquiesce tacitement à ce qu’une pierre fine fe détruit et 
s’altere fucceffivement: tout au plus il ne veut pas encore avouer, que 
celle-ci foit un Saphir: quoiqu’elle le foit effectivement: et je m’en fuis 
convaincu par des effais, qui ne fouffrent point de répliqué. J’aban- 
donne volontiers à qui veut tous les calculs et toutes les dédiions, qui 
concernent le général des pierres, qui nous viennent particulièrement 
de Ceylan : mais l 'Univers entier ne fauroit me convaincre, que la de- 
ltruction fuccefïïve des pierres fines n’éxiile phifiquement, puisque je 
l’ai fous mes yeux en preuves multipliées. Dèslors il me paroîtaufli 
jufte, que je lui faffe précéder l’altération progrellive, dont les preuves 
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encore plus multipliées s’y trouvent adjointes à chaque fois: il ne me 
refte que de la prouver dans fon particulier, comme pénétrant rout à 
fait dans l'intérieur du Saphir: ce qui ne me fera pas difficile. J’admets 
auffi, que toutes les pierres fines fans éxception font fufceptibles d’être 
altéées par la Nature: mais fous diverfes modifications. Des couleurs 
reftituées et modifiées par l’action du feu, fur le même pié que le fait la 
Nature, femblent fuffire pour le prouver. 

Le fécond point comprend donc une Altération , qui pénétré tout 
à fait dans l’intérieur du Saphir: Je vais la prouver par des matériaux 
auffi philiques, que lefont ceux par lesquels j’ai prouvé une deftruétion 
fucceffive de cette même efpece de matériaux. Je propofe encore pour 
cela Deux Cents autres prismes , reconnus pour Saphirs, par leur figure 
héxagone, par leur étoffe de Quarx, par leur dureté et par leur couleur 
bleue décidée. Leurs bafes et leurs pointes, indépendammentdes lignes 
fuperficiels de deftruétion, ont une épaiffeur blanche, brune, ronfle, 
jeaune &c. qui fe foutient d’outre en outre et anticipe auffi en profon- 
deur fur la maffe bleue, qui forme un milieu entre les deux extré- 
mités métamoi phofées. Je joins à ceci quelques prismes rares, dont la 
bafe et la pointe roulées à lice font de couleur de lait, diftinétemenr et 
élégamment plus ou moins chatoyantes, ayant de part et d’autre une 
épaiffeur, qui femble fe fondre dans le bleu qu’elle touche. Que l’on 
joigne à ceux-ci Cent prismes ou criftaux roulés en pignons, où l’altéra- 
tion intérieure y comprend un plus grand efpace, ou les comprend rous 
entiers. Combien de cailloux n’ai je pas encore, qui font viliblement 
et compréhenfiblement altérés d’outre en outre, chatoyans en total, 
qui confervent des relies décidés du Saphir. Une pluralité de Quatre 
à Cinq Cents prismes, conformement à tous les détails de ce Chapitre, y 
joint encore tout autant de criltaux roulés ou cailloux de même efpece, 
que je poffede auffi, feront une preuve de l’altération et de ladeftruétion 
propofées, s’il en fut jamais. Mais à celui, qui me demandera raifon 
des juftes caufes de ce Phénomène, je répondrai naïvement, que je ne 
les connois point, ou que je ne puis les entrevoir, que par de foibles 
lueurs. Je ne veux point auffi demander à perfonne comment fe font 
cette deftruétion et cette alrération: Je demanderai feulement, où fe 
fait la deftruclion des pointes des piramides, et quel fite elles doivent 
tenir, pour n’être jultemenc affeélées que par ce point la? L’on va me 
répondre, que les pointes des criftaux fortoient de la terre où elles 
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gifoienr, cr qu’elles y ont été blanchies dans le même fens que la pierre 
à fulil fie blanchit par le côté, qui eft expofé à l’air: et moi je vais fup- 
pofer par pure fantaifie, que les pointes de ces cri 11 aux ont été blan- 
chies ou détruites, dèslors qu’elles commençoient à être dégagées des 
terres, qui les couvroient dans l’intérieur des hauteurs, quand les pris- 
mes étoient encore adhérens à leur matrice, naturellement dans un fitq 
perpendiculaire, vraifiemblablement néceftaire pour la deftruétion ou 
pour l’altération de leurs pointes à la fois. L’un n’eft pas plus vrai que 
l’autre: puisqu’il faute aux yeux), que cette deftruétion, commence, 
fe prépare, ou bien fe confomme en total ou en partie dans les eaux. 
Les bafes des prismes en leur particulier ne fe trouvent pas moins fré- 
quemment altérées et détruites que les pointes des piramides: les pris- 
mes fe trouvent auïïi indifféremment altérés et détruits par les deux ex- 
trémités à la fois: ainfi il n’eft pas poffible de s’abandonnera des fup- 
politions abufives: il y a aflurément dans la nature de cette pierre un 
Agent fccret , que peut-être nous ne connoîtrons qu’à la longue. J’ai toû- 
jours oui dire, que ce font les eaux, qui charient ces pierres aux en- 
droits, où on les trouve à Ceylan; infailliblement elles y viennent de 
loin: fans cela il eft à préfumer, que la Nation vigilante, qui gouverne 
ces contrées, eût depuis longtems fait la découverte du lieu, où elles 
prennent leur origine. Je ne doute pas même, qu’il n’y ait des perfon- 
nes, qui aient eû cette découverte en vue, et fait toutes tentatives pof 
libles, pour en venir à leur but: le peu que j’en fai, c’eft qu’on n’y a 
jamais réuffi. Comme je ne connois point le local de Ceylan, je ne veux 
que suppofer. Je préfume donc, que les endroits, où ces pierres pren- 
nent leur origine, à moins qu’ils ne foientfubmergés, font des hauteurs 
d’où les eaux les entraînent; que ces hauteurs font peut-être inhabi- 
tables; ou peut-être anlïï habitées par des Peubles fauvages, qui ne 
connoiflent de plus grande délicateflè à leur table que la chair blanche 
humaine. S’il en eft ainli nous ferons toûjours privés des plus grandes 
pierres fines, que produifent ces lieux, puisqu’en raifon de leur poids, 
elles ne peuvent obéir au mouvement des eaux: ou elles ne le font tout 
au plus que l’entement. Dans ce dernier cas elles ne font déjà que trop 
altérées, lorsqu’elles nous tombent entre les mains: d’autant plus en- 
core, qu’elles viennent vraifemblablement de fi loin, avant que d’être 
dépofées à Ceylan. 
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J’ai déjà dit ci-devant, que le creufet étoit la pierre de Touche du 
Saphir; tanr en égard de Ton étoffe que de fes couleurs accidentelles; 
je ne l’avois dit que fur des rapporrs et des calculs d’idée: j’avois aufli 
quitté la plume à cet endroit, (*) fermement refolu d’abandonner à qui- 
conque s’y entend mieux; que moi toutes recherches ultérieures en 
égard des éffais au feu: (**) mais un efprir entraînant de curiofité et un 
intervalle imprévu de loifir m’ont feduit comme malgré moi, à mettre 
cette pierre dans le creufet. L’impatience de me raflurer auili fur 
l'Origine Jingidiere des Jargons, relativement à mes propofitions précé- 
dentes (voyez Chap. 14. pag. 33.) et aux impreffions particulières, qui 
s’étoient faites en moi par certains rapports de l'Oeil de chat altéré , ainfi 
que je me fuis déjà expliqué là deffus aux Chif. 3 — a) b) 4 — a) 
pag. 3 6. er 10 — a) pag. 38. m’a fait profiter du même Feu, pour jar- 
gonifer l’Oeil de chat. L’on s’étonnera d’apprendre, qu’à un feu cal- 
culé l’on obtient du Saphir les mêmes dégradations de nuances, que la 
Nature leur donne hors de l’eau, quand ils gifent ifolés fur terre ferme. 
Une cuifon négligée, que j’ai faite, fuffit pour frapper rapidement les fens. 
J’aurois fans doute dû attendre, qu’une file générale d’effais eût pû ré- 
pandre un plus grand jour fur cette matière, avant que de l’entamer: 
mais mon but eft de rendre le Minéralogue attentif, et non de 
m’eu occuper moi même: c’eft affez pour moi, que je fournifle une ana- 
logie parlante à l’altération de ces pierres. 

Chacun doit favoir, que la couleur vierge primitive du Saphir (***) 
s’altere par degrés dans le feu, et qu’ ainfi il en réfulte des nuances, 

avant 

(*) L'imprefsion de tout ce qui précédé, à peu de lignes près, étoit déjà confommce, 
lorsque j’ai commencé mes eflais au feu. 

(**) Voyez Chap. 13. pag. 32. 

(**#) En conféquence des eflais , que j’ai faits au feu , il eft importable à un Minéralo- 
gue, de prendre fur lui l’affirmation de la couleur vierge primitive du Saphir; 
puisque par faction du feu on la reftitue à celui, qui eft devenu bleu-noir-prèfque 
point tranfparent, ou bien bleu -trop foncé par altération naturelle. Le pofnif 
de cette couleur primitive eft encore plus incertain dans le Saphir lapidé; à moins 
que par cotnparaifon on n’en parte plurteurs par le feu: dèslors celle, qui y 
réfifteleplus, eft la moins vierge à l’egard du primitif, ordinairement la plus 
noble et en même tems celle, qui donne de la valeur à cette pierre. L’œil trouve 
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avant qu’elle ait décliné jusqu’ à la couleur blanche un peu laiteufe, ou 
bien à celle, qui approche de l’Eau pure: par conféquent nous voulons 
omettre cette décoloration, quoiqu’elle Toit la même que la Nature coo- 
péré à l’air. Elle n’eft pas allez nouvelle, pour faire impreflion, paf- 
î’ons ainli à des variétés plus intéreflantes; telles que font: 

I* Le Saphir -criftal bleu -presque noir- et presque point trans- 
parent par la tête; et rouge -brun -peu transparent par la bafe; en con- 
iidérant ces deux couleurs unies enfemble fans intervalle, et comme im- 
bibées l’une dans l’autre à l’endroit, où elles fe rencontrent. 

A la première cuifon le bleu-prèsque noir- opaque devient bleu- 
celefte- vif tranfparent et beau, il le relferre un peu vers la pointe de la 
piramide, comme pour faire place au rouge, qui fe prolonge devers lui, 
en prenant le ton d’Améihilte: c’eff à la modification de cette nuance 
que doit être rapporté le Rubis -violet. Ici l’on croit voir très compré- 
henfiblement, que le rouge provient du bleu- noirâtre et qu’il anticipe 
fur lui: comme aufli que le bleu- noirâtre fe dégage par là de la fub- 
ftance hétérogène, dont il s’étoit comme imbibé dans les eaux (*), afin 
de remonter maintenant à fa couleur primitive. 

A la fécondé cnifon le bleu fe rétrécit encore davantage vers la pira- 
mide: dèslors la nuance d’Améthifte fe transforme en une belle nuance 
de Rubis- balai {**). Divifez ces deux eflais en dégradations articulées 

Cî 3 par 

dans les criftaux la reiïburce de certains lignes, qui préfuppofent le total ou le 
degré de leur couleur primitive: ce font le poli vierge ou presque vierge à l’ex- 
térieur, ainfi que le tranchant contervé des fils, qui prononcent la coupe des 
plans: cette couleur n’eft jamais fi male que celle qui provient du feu. Dans le 
nombre des criftaux, plus ou moins bleux- noirs, que je pofiede , je n’ai pu en 
découvrir un feul, qui portât ces fignes: les mieux confervés d’entre eux font 
modérément roulés à lice, et paroifiént comme un peu imbibés d’une fubftance 
grafle. Tant que nous ne creutérons point la terre de nos propres mains, pouf 
y prendre le enflai, encore adhérent à la matrice, et fans qu’il ait été auparavant 
expofé à des révolutions, auffi longtems ferons nous prives de preuves, fur les 
quelles on puiife compter. 

(*) Voyez Chap. XI. pag. 19. 

(**; j ’ai cédé à IVlr. Bruckmann, Médecin de la Cour de Bronfvic, un criftal roulé en 
pignon lice, qui exprime au parfait cette transmutation de couleur, fans qu’il 
ait été patte par le feu : la partie bleue a une extrémité en défigne la piramide, 
conformément aux criftaux confervés , qui m’ont fervi pour les eflais au feu. 




par divers degrés de chaleur, n’aurons nous pas par là le fil jufte de 
routes celles, que cette variété de Saphir prend à l’Air. 

2r> Prenez un Saphir-criftal d’un bleu-dégradé, qui donne ou 
qui commence à donner dans le laiteux ; vous en obtiendrez à la pré- 
miere cuifon le beau Saphir -d’eau, qui conferve le gracieux et l’idéal 
d’un lait bleuâtre atténué: il faut joindre à ceci la nuance relative, dont 
chaque Saphir, qui approche de cette efpece, peur être fufceptible en 
proportion de l’altération, qu’il a déjà fubie auparavant par influence 
de la Nature: et aufli conjointement à la façon dont on le cuit. J’avois 
joint à cet effai quelques cailloux de même efpece, dont il efl réfulré la 
nuance et l’étoffe éxa&es des pierres a&ives lapidées, que je poffede, 
comme produifant l’étoile à fix rayons 3 je ne crois pas, que nous 
ayons d’autre pierre fine quarxeufe, qui par la décoloration au feu 
prenne au jufte ces nuances, ni ce dehors général d’écoffage: ce qui 
femble fuffire pour la diftinguer de tout autre efpece, et particulière- 
ment du Feldfpat, relativement à l’Oeil de chat, qui entrecroife quelque 
fois fes autres variétés d’altération. Par analogie à ces deux effais incom- 
plets l’on pourra aifément conclure, que les autres variétés du Saphir 
produiront aufli leurs divifions et fubdivilions particulières de nuances. 

Mais comment s’imaginer, que le Saphir devienne bleu -noir- 
âtre &c. dans les eaux: l’effai en feroit très facile, s’il ne demandoit pas 
peut-être trop de tems. On pourroit le faire indifféremment avec des 
Saphirs lapidés, dont l’un, qui auroit éxaclement la même nuance, com- 
prife au primitif, fût dépofé en un lieu de fûreté, afin de les comparer 
enfemble, ne dût-ce être que d’une année à l’autre. Cet effai n’eftpasdu 
reffort d’un feul particulier, dont la durée d’éxiftence eft trop incertaine, 
et parceque celle de fa vie complette pourroit peut-être encore ne pas 
fuffire pour l’entier du réfultat: il faut donc pour cela une Société for- 
mée de Savans, qui foit fenfée devoir éxifter toûjours. Ce n’eft pas au 
Saphir feul que l’on doit s’en tenir: il y a encore beaucoup de pierres 
fines, qui font fufceptibles d’altération fur ce pié-là; dont la principale 
eft l’Oeil de chat, peut-être encore aufli la Tourmaline. 

3» Javois mis à cuire dans un creufet quelques fragmens de-Sa- 
phirs-criftaux bleux-foncés et bleux- noirâtres: comme la cuifon n’en 
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fut pas repétée, ils ne firent qu’éclaircir leurs nuances. Après les avoir 
éxaminés en particulier, j’en trouvai un qui chatoyoit, et il fe peut, 
qu’il eût chatoyé avant la cuifon: il y en avoit pourtant d’autres, qui 
portoient auiïi un foupçon de chatoyant. Je découvris enfuite, qu’il y 
en avoit trois, qui formoient de jeux de Lune bien marqués: ce qui, re- 
lativement à d’autres e fiais, me raffûte, que tout Saphir- criflal double, 
féparé entre les deux bafes des deux prismes par une entre-ligne, ou 
coupe viliblemenrombrée, produira par l’adlion du feu la même efpece 
de goutte lumineufe ou de jeu lunaire, que les Soixante Saphirs- criftaux 
propofés et décrits au Chap. 1 3. pag. 29 et 30. Cet effet arrivera le plus 
ordinairement l’orsqu’un criftai fera plus faturé de couleur ou plus opa- 
que par un côté que par l’autre: consultez les explications que j’ai don- 
nées fur la Pierre lunaire. 

a) Après tout il refiera encore à décider par des effais réitérés, 
fi le chatoyant déjà eff'dlif dans le Saphir par limple influence de la 
Nature, s’y maintiendra après une forte cuifon, ou s’il ne faudroit pour 
cela qu’un feu lent: ou bien encore fi le chatoyant fe formeroit aufli à 
feu lent dans un Saphir, qui n’en auroit pas eû d’atteinte auparavant. 
J’attribue le chatoyant, non pas à l’effet d’une deftrudtion fuperficielle 
ou extérieuie des parties: mais à un ébranlement particulier, fait dans 
l’intérieur du tiflu. Ele&rifer cette pierre artificiellement , pourrait ce être de 
quelque utilité ? Quelque enfantine que paroiife cette propofuion, elle eft 
pourtant un réfultat des impreiïion idéales, qu’ont faites fur moi les 
divers ma r ériaux que j’ai confultés; et je fuis d’avis, qu’elle ne doit pas 
être rejertée, ni même négligée. 

Il y a certaines probabilités, qui me font regarder la réufïïte du 
chatoyant, comme poflible par l’adtion d’un feu étudié; elle paroît aller 
de pas égal avec la Nature; mais nous ne pouvons en être convaincus 
que pat des effets, qui (atisfaflent les yeux. Le mon côté je ne perdrai 
pas de vue cene circonftance; qui a des rapports particuliers à la viflon 
de l’étoile à fix rayons. 

b) Comme par la cuifon de quelques cailloux, qui éroient déjà 
altérés jusqu’au bleu laiteux, (voyez Chif. 2.) j’en ai obtenu au précis 
la nuance, qu’ont toutes mes pierres lapidées, qui expriment la vifion 
lumineufe de l’étoile à fix rayons; et que le giain extéi ieur d’étoflage 
s’y fourient toujours le même de part et d’autre; auffi foupçont é-je 
avec une efpece de certitude, que le Saphir, qui n’auroit pas -été afiez 
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altéré par la Nature , pour produire cette vifion, pourroit, y être ré- 
duit par l’a&ion d’un feu lent: ce cas devra être regardé comme très 
vraifemblable, fuppofé qu’une pierre, qui produit actuellement cette 
vifion, la produife encore après avoir fubi une cuifon. Nous manquons 
ici généralement de Lapidaires, et cela feul me prive, d’avoir fait apter 
mes cailloux cuits: ce qui feroir du moins un prémier eiïai pour le Oui, 
ou pour le Non de la chofe, en attendant que quelqu’un veuille hazar- 
der le facrifice d’une pierre lapidée déjà aétive. 

c) 11 elt réfulté encore du total de ces cuifons, faites de la ma- 
niéré la plus négligée et dans une journée feulement: 

aa) Que deux cailloux, qui avoient la couleur forte d’Amé- 
thifte avec des atteintes et des taches de bleu -foncé font devenus à la 
troifieme ou quatrième cuifon d’un rouge -rofe, qui fait ordinairement 
la belle couleur du Rubis-balai. Appelions cette efpece dorénavant 
S apbir • b alai. Je doute, que l’on puifle la blanchir au creufet, fans 
qu’elle ne conferve la nuance idéale du rouge: il intérefleroitde lavoir, 
à combien de cuifons cette pierre pourroit rélifter , avant que d’être 
détruite, en obfervant néanmoins à chaque fois les dégradations de fes 
nuances. 

bb) Un autre caillou bleu- noir. point tranfparent eft devenu, 
après une allez forte cuifon, rouge -brun- noirâtre avec des veines 
bleues par un côté, et Améthifte plus clair par l’autre: on n’en diftin- 
gue les couleurs qu’au contre-jour: ce caillou pofé fur la main paroît 
être encore tout à fait noir. Il y avoir à la fuite de celui-ci d’auti es 
cailloux, qui étant moins noirs font devenus plus clairs, et ont formé 
Amplement des modifications du prémier. 

cc) Un prisme héxagone bien confervé de joints, ci-devant 
bleu-foncé, eft devenu beau Rubis- balai au deflous de la nuance des 
deux prémiers, que j’ai défignés par aa, et il a confervé intérieurement 
de longs nuages bleux du haut en bas. Il m’eft échapé à l’oeil, s’il a eû 
auparavant des atteintes de rouge, parceque je l’ai cuit dans la foule: 
mais je le préfume. Les autres, qui étoient plus ou moins bleux- foncés 
ou bleux -clairs, font devenus par leurs bafes en partie blancs-perlés ou 
prèsque blancs; d’autres bleux-clairs; d’autres blancs; et ils font reftés 
tous enfemble bleux par la tête: d’autres font reftés bleux-clairs par 
la bafe, et bleux -foncés par la tête, et d’autres totalement bleux-clairs, 
mais traverfés par des taches plus foncées &c. a 
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A* Les Saphirs-cailloux-ou criftaux bleux-noirs, ou bleux-fon- 
cés, et ceux qui font en partie rouges, ou tout à fait rouges, réfiftent 
longtems au feu, avant que d’éclaircir leurs nuances: ainfl il eft à pré- 
fumer, que les plus métamorphofées de ces pierres feroient pouffées 
jusqu’à la calcination, avant qu’elles fuffent entièrement décolorées. Je 
n’ai point fait encore d’efTais avec le Saphir- jeaune et avec d’autres 
variétés; en partie parceque je n’en ai pas eû le tems, et en partie auilï 
parceque ces effais au feu me rebutent, faute de m’y entendre affez. Je 
vais pour tout dénouement rapporter divers événemens de l’Oeil de chat. 

Les effais avec l’Oeil de chat ont été faits aulli négligemment que 
les précédens; tous enfemble en un jour et au même feu: je ne cher- 
chois qu’à me convaincre par- là en égard des Jargons , j’y ai réulli, et 
c’eft affez. 

5 » J’avois pris pour la prémiere cuifon les Oeils de chat-cailloux- 
Chryfolites- transparent, de plùlieurs nuances: les plus foncés ont ré- 
fiflé à quatre cuifons, et ont anncbli leur couleur par du transparent et 
de la gaieté. Ceux de nuance inférieure font devenus jeaunârres et 
triftes, d’autres ont été réduits en Jargons de brun ou jeaune idéal , 
c’eft à dire, à un foupçon de ces couleurs: ceux qui étoient les plus foi- 
bles denuance ontcommencé àdiminuer de volume(*) àla rroiiiemecui- 
fon et plus encore à la quatrième. J’avois fermé mes creufets de deux 
à deux avec de l’Argile, et avois mis de la cendre de Tourbe entre les 
pierres: je ne fai, fi cela pourroit avoir influé en quelque chofe fur cette 
diminution des pierres les moins dures, ou bien s’il n’y à que le feu, 
qui air eu part à cet effet. Cette variété d’Oeil de chat fe rapporte au 
Chif. 6 — a) b) c) d) du Chap. XIV. pag. 37. 

dd) Les Oeils de char-cailloux- verds-bleux- foncés ( Sapbirus 
prajttis) ont encore plus rélifté au feu que les précédens; parceque je n’a- 
vois pris ici que les nuances les plus foncées: c’eft à dire, du prèsque non 
transparent jusqu’au transparent foncé. Leur couleur ne s’éclaircit 
que peu, après la prémiere cuifon; à la fécondé cuifon le verd bleu com- 
mença à griffai lier un peu vers le noirâtre: cette nuance fe renforça par 
le transparent à la troifieme cuifon, et à la quatrième ou cinquième il 

réfulta 

(*) Par décompofiuon à l’extérieur. 
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réfultade ceux, quiétoient les moins foncés, une cfpc ce de Jargon-, qui a un 
foupçon de nuance entre le verd et le gris. Ceux qui ont été les plus 
foncés ont confervé encore un gris -noirâtre, et ils font en partie enrre- 
tifïus de veines déliées un peu fombres. Voila une fécondé nuance 
de Jargon. Cette pierre taillée en Diamant- Rofe mince, aptée en 
Doublet fur un Saphir cuit à blanc, mife enfuite en bague ou autrement, 
pourroit en impofer aux plus habiles Jouaillers. Cette efpece d’üeil de 
chat eft décrite au Chif. 7 — a) Chap. 14. pag. 37. 

ee) Je pris enfuite divers Oeils de chat-fragmens, en partie 
grifaillans et en partie verdâtres à l’oeil 3 les uns entièrement opaques, 
les autres opaques par un coté et un peu verds-transparens par l’autre 
au contre-jour. A la prémiere cuifon il réfulta de ces derniers la meil- 
leure efpece de Jargon , qui eft compris comme blanc: mais qui ren- 
ferme toujours en foi un je ne fai quoi de gras, de fombre, ou de fourd, 
qui arrête fon brillant et fon jeu. C’eft le côté un peu transparent du 
fragment ou des fragmens, qui a produit le Jargon, et l’autre coté eft 
relié opaque, comme terreux, quelques fois avec un air d’Asbefte. 
D’autres fragmens font reftés tout à fait opaques après la cuifon, et ont 
reçu un airgris-blancàl’exrérieur, qui laide un impréftîon de deftruétion: 
et leur extérieur auparavant favoneux eft devenu rude au toucher. De 
ces trois effais il paroît, que l’Oeil de chat durcit par pure influence de la 
Nature, àmefurequ’il pafle aux couleurs fortes les plus décidées, qui 
reçoivent enfuite un rehauflement de transparent par l’aétion du feu. 

Ô* L’Oeil de chat brun -de Tourmaline ne réfifte pas tant au feu 
que les cailloux verds-de Chryfolite et les verds- bleuâtres. A la pré- 
miere cuifon il devient verd-de Chryfolite par un côté, ou en entier: 
à la fécondé il jeaunir, et à la troifieme il eft Jargon de jeaune idéal. La 
comparaifon du degré de rnûreté, entre l'Oeil de chat- caillou brun- 
foncé-de Tourmaline et l’Oeil de chat-caillou verd-foncé-de Chryfolite 
transparens, femble être néceflaire, pour comprendre les rransgrelîïons 
générales de durete de l’Oeil de chat en égard de celle, qui lui eft pri- 
mitivement propre. Je propôfe des cailloux pour cet effai, pareeque 
les colonnes analogues font fenfées avoir perdu leur criftallifation, avant 
que d’avoir pû parvenir à la couleur parfaite transparente des cailloux. 
11 faut rapporter cette Efpece au Chif. 1 t-a) b) Chap. 14. page 39. 
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7 ♦ De plûfieurs cailloux ou fragmens-Oeilsdechatàpeu près de 
même efpece, qui n’étoient pas transparens, pas même à contre -jour, ou 
à la chandelle, aux quels j’ai fait lubir une cuifon, la plûparr font refiés 
opaques, terreux à l’extérieur et rudes au toucher: ceux-là étoient les 
plus grifaillans, et ils doivent être rapportés au Chif. i — a) b) c) d) e) 
f) g) h) du Chap. 14. pag. 35. D’autres, qui avant la cuifon étoient 
vends- noirâtres et gras au toucher, peut-être aufîî avec un foupqon de 
rransparent, font devenus rayés d’étoffe avec un air d’Asbefle, et ont 
confervé en partie affez de chatoyant. — D’autres font devenus ter- 
reux à l’extérieur, rudes au toucher, et verds- foncés -un peu transpa- 
rens à la chandelle: mais au jour leur extérieur efl calcaire. Il en efl 
réfulté encore les variétés fuivantes. 

ff) Quatre cailloux- Oeils de chat- opaques, c’efl à dire non 
transparens, font devenus rougeâtres ou couleur -de chair d’outre en 
outre, en confervant néanmoins par un côté une nuance bleue-noirâtre. 
On doit les rapporter au Chap. XIV. Chif. 1 — a) b) pag. 35 et Chif. 
9 — a; b) pag. 38- 

gg) Parmi les cailloux verdâtres opaques j’en ai obtenu deux, 
qui approchent du Malachite jeaunâtre: ils font à la chandelle d’outre 
en outre verds -foncés mi -transparens, et repréfentent l’étoffe du cail- 
lou défigné par le Chif. 2. Chap. 14. pag'- 43. 

Obfervations. 

I. Les Oeils de chat- cailloux- Chryfolites- décidés font générale- 
ment roulés à lice; ordinairement petits et lenticulaires ; rarement an- 
guleux: plus ils font verds-foncés, et plus ils réliftent au feu, ce qui, 
indépendamment de leur transfiguration, femble préfuppofer un degré 
progreflif de dureté. La figure de ces cailloux m’a paru aulfi provenir 
d’un relâchement du gros des tabletes, qui conftituent la ftruéture des 
colonnes 3 qui ont leur pofition en longueur de la piramide vers la bafe, 
et qui vraifemblablement font divifées par le travers. Ces tabletes en 
longueur fe manifeftent par un même fens de réparation dans la plupart 
des colonnes caffées, et j’en poffede aulfi plûfieurs, qui en font entière- 
ment réparées. Je les fuppofe naturellement plus fulceptibles de rela- 
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chement entre elles, que ne le font les feuillets déliés, dont elles font 
formées en leur particulier: je ne le fuppofe, que parceque mes yeux 
le comprennent ainfi par des lignes didintls: c’eft donc de ces tabletes 
féparées en qnarrés que je fais dériver ces cailloux -Chryfolites en 
petit, après avoir été roulés et altérés par les eaux. L’infpe&ion des 
colonnes, qui font verres par un côté et brimes par l’autre, l’effai des 
cailloux, qui de bruns font devenus verds par la cuifon, me font entre- 
voir, que le brun ferr d’œuf au verd de cette pierre: (Voyez Chif. 6 . 
pag. 58.) et que fa couleur primitive (peut-être grifaillante) elt l’œuf 
des deux autres, comprifes dans l’étendue de leurs nuances. 

Pour fe décider avec quelque fûreté fur ies intervalles de dureté 
de l’Oeil de chat, il faut en tâter les variétés l’une après l’autre au 
rouet; mais fans les polir: le langage du Lapidaire ed d’appeller pierre 
dure , celle qui ne prend pas aifement le poli: cequi abufe inévitablement les 
perfonnes, qui lui confient ces fortes d’efi'ais. (Liant à cela on ne fau- 
roit prendre trop de précaution pour tout ce qui regarde les variétés 
du Saphir: car il y en a, qui à un certain degré d’altération (ont les 
plus difficiles à polir d’entre toutes les pierres fines en général, et qui 
encore ne prennent qu’un poli gras; randifque celui du Saphir non 
altéré fe pouffe jufqu’à la perfection, (ans le moindre obltacle. 

II. J’avois perdu de vûe dans la foule des pierres, que j’avois paf- 
fées par le creufet, un Oeil de chat-caillou- verd-bleuârre (Saphirus 
prafitis) qui par rapport à fon épaiffeur me paroiffoit tout à fait opa- 
que: et fon extérieur noirâtre, qui étoit encore un peu huileux, quoi- 
qu’il eût fubi la quatrième cuilon, me le rendoir méconnoiffable. Je me 
mis à le caffer au marteau, il y rélidoit affez; fa féparation vers le mi- 
lieu fe fit en feuillets extrêmement minces, dont ies plus grands corn- 
prenoient toute la largeur de la pierre. Leur luifant étoir particulière- 
ment vif et comme éblouiffant; le transparent en étoit (ombre et la cou. 
leur gris- noirâtre, tout à fait analogue à celle du Jargon, qui ed réfulté 
de cette efpece. Les perfonnes, qui douteront de l’Origine de cette 
pierre, pourront confultèr la forme de fa caflure par comparaifon à 
celle de tout Saphir; l’étoffe du Jargon, qui en réfulre, en la compa- 
rant à celle de tout aurre Jargon: enfuite l’on trouvera encore, que le 
gros de cette efpece de cailloux ed entrecroifé dans leur intérieur par 
les mêmes veines et la même forte de filace, que le font les bafes bru- 
nes- verdâtres des colonnes, ainfi que les cailloux, cotés aux Cbif. 7 — a) 

Chap. 
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Chap. 14. pag. 37. J’adopte cette efpece d’Oeil de char métamorphofé, 
pour ne pas avoir de dureté fixe. 

III. Les Jargons réfultés de l’Oeil de chat ne reffemblent à aucune 
pierre connue par leur transparent et par leur jeu intérieur, qui femble 
en faire la nuance: ils balancent pourtant entre le Diamant- Rofè de 
taille de Brabant dont l’eau eft fufpefte, et entre le Quarx gris de 
Groënlande, quand il n’a pas paflé par le feu. Leur transparent fombre 
et fourd laifl'e toûjours une idée de trouble et de gras: en ou r re fa 
nuance incline (buvent vers le gris, vers Je jeaune: elle donne plus ra- 
rement dans le verd ou le bleu, parceque cetre derniere nuance échape 
le plus ordinairement aux cuifons, faute de les repéter: c’efl à dire, que la 
pierre qui la produit, réfifte trop longtems, au feu pour être décolorée 
aulfi vite que d’autres. 

IV. Pour obtenir le plus de Jargons des cailloux de Ceylan, qui 
paroîtroienr n’être bons à aurre choie, il faut après la prémiere cuifon 
en tirer ceux, qui auront réufli, et l’on continue ainli de cuifon en cui- 
fon, jusqu’à ce que les derniers foient entièrement compris, ne vouloir 
plus lé décolorer. L’éxamen du reliant donne louvent lieu à des dé- 
couvertes: lur tour s’il s’y trouve des frsgmens de criltaux, quels qu’ils 
foient. Ici il ne faut pas perdre la Tourmaline de vue. 

La Na ure prépare les Jargons fur le même pié, qu’on les obtient 
par la cuifon; et c’efl uniquement à l’infpedtion réitérée de ces maté- 
riaux, fuccellivement mûris par fon influence, que je luis redevable, 
de les avoir cherchés et trouvés dans l’Oeii de chat: il efl vrai que les 
fr gmens de colonnes, qui Vy trouvoient enrren êles, m’ont le plus 
guidé: Cette forte de Cailloux altéré-., blanchis et en partie comme 
calcinés, m’ont arrêté pendant lorgierm: je les ai tenus toujours à part, 
et ils y font encore: peut erre qu’avec le tems qu lque analogie heu- 
reufe donnera des lumières fur ceux, dont je n’ai pû encore fixer l’état 
primitif. La Tourmaline altérée pourroit bien être le fruit delapré- 
miere découverte. 

V. Les Oeils de chat opaques, qui chatoient décidément à l’oeil, 
particulièrement de l’elpece désignée au Chif. i-a) b) cj d) e) fl) g h) 
pag* 3L maintiennent pour la plûparr leur chatoyant apiès la cuifon 
réitérée; quand même ils perdroient de leur volume. 

VI. Quand le .Saphir fe détache après la cuifon par l’endroit, où 
deux prifmes ont été joints par lems baies, cette léparation ne dojt 
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point abufer, et être adoptée pour une cadure en feuillets: dèslors il faut 
avoir recours à la Loupe, qui vous fait fen ir l’uni du miroir amorti, ec 
certains traits primitifs de jon£Lon, qui l’entrecoupent: d’ailleurs ce 
n’elt plus auflî un luifant, qui éblouifle comme celui de la caffure de l’œil 
de chat cuit; ni foutenu comme dans la cadine réelle du Saphir meme. 

VII. Pour réudxr à être généralement d’accord fur. les réfulrats des 
cuifons, il faudroit abfolument, qu’une même pierre, foit Oeil de chat 
ou Saphir, fût traitée à la fois et dans un même tems par divers Miné- 
ralogues, qui fixadent entre eux la maniéré et la durée des cuifons: 
ces pierres, qui feiviroient aux edais, devroient être choifies à l’œil 
et êrre avouées pour la même variété; en obfervanr toutes fois le même 
degré de nuance: car celle-ci paroîr être un ligne plus ou moins pro- 
gredif de leur métamorphofe, et la caufe qu’elles résident et fe décolo- 
rent plus ou moins au feu. Ces réfulrats réduits enfuite-en un feul par 
les mêmes perfonnes, répandroient de grandes lumières fur la branche 
des Pierres fines: elle gît encore dans les ténèbres plus profondément 
qu’on ne penfe. Quiconque ne les raxe qu’au coup d’œil fera fouvent 
abufé: celui qui ne les taxe que par un feul eflai au feu, le fera moins, 
mais il le fera encore. 

VIII. Les Saphirs, que j’ai décolorés au feu, et réduits à la nuance 
du Saphir-d’eau, ou de blanc légèrement laiteux, ou bien à la nuance 
des pierres, qui produifentles vilions lumineufes de l’étoile àfix rayons, 
ont repris après quelques jours d’intervalle une légère nuance vers le 
bleu. Ainfi quiconque décrira les nuances des pierres, dès le même 
jour qu’elles font forties du creufet, fera expofé à s’y méprendre, com- 
me cela m’ed arrivé à moi même. Ce que je dis ici d’une feule efpece 
de pierres, je penfe pouvoir le dire de toutes, parceque tous les Oeils 
de chat-colorés-transparens fe font déjà refl’entis viliblement du même 
effet. 

IX. Les Saphirs -cailloux en pignons ou autrement, qui repréfen- 
tent de doubles criftaux roulés, pour peu que l’on y voie la coupe om- 
brée, qui fépare ordinairement les prismes entre leurs bafes, fe déjoig- 
nent par cet endroit; lorsque après la cuifon on les fort du creufet, 
avant qu’ils fe foient refroidis: cette féparation n’eff point calibre, mais 
un poli naturel de cohéfion (*). Les cailloux de cette efpece, qui font 
de couleur foncée et claire à l’oppofé, forment immanquablement la 
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belle goutte lunaire, après avoir fubi une demi-cuifon: il faut laiffer 
refroidir ceux-ci dans les cendres et fur la place, où ils ont été cuits, 
fans les en tirer auparavant. 


[ a Tourmaline brune de Ceylan a fes nuances étendues, à comprendre, 
^ du plus foncé presque point transparent, jusqu’au brun le plus clair, 
qui affeéte le jeaune. Ces diverfirés de nuances ne font pas moins l’effet 
d’une altération naturelle, que le font les couleurs accidentelles du Sa- 
phir et de l’Oeil de chat. Ceux qui fe donneront la peine de paffer cette 
pierre au creufet, comme pour la décolorer, en obfervant les effets re- 
latifs aux nuances décidées, feront bientôt une découverte, que je 
néglige exprès; pareeque je ne fuis pas affez familiarifé avec le four- 
neau, pour en fquéletter l’entier des réfultats, qui doivent en provenir. 

Il eft certain, que la chaleur du Soleil fait à la longue ce que les 
cuifons artificielles font en peu de tems: c’eft dans cette analogie que 
nous devons puifer nos reffources. — En 1778, ainfi que l’on peut en 
voir le détail dans un Catalogue imprimé de Pierres fines, que je fis vendre 
la même année, je fis la découverte, que la Tourmaline noire de Norvège , 
qui a un Talk tendre pour matrice, recevoit fon électricité par la cui. 
fon, fi elle n’en avoir pas é é encore fufceptible à cru; ou qu’elle acque- 
roit par là fon plus haut degré éleétrique, fuppofé qu’elle le fût déjà un 
peu: enfuite que de cuifon en cuilon elle devenoit transparente ver- 
dâtre, ou verd- jeaunârre: je fuis prêt que fur que la noire de Ceylan eft 
auffî fujetre à des transfigurations. 

Ce n’eft pas la nuance variée de la Tourmaline brune de Ceylan, 
qui fait aftuellement conféquence; mais bien la couleur, qui lui reftera 
après qu’elle aura été décolorée au creufet: pareeque celle-ci fera in- 
failliblement analogue à une des fortes de cailloux inconnus, qui fe trou- 
♦ vent dans les pacotilles de Ceylan : et que par-là nous en féparerions de 
nouveau une efpece, qui, quoique moins étendue que celle du Saphir et 
de l’Oeil de chat, ne laifferoit point que d'être d’un grand foulagement 
pour le reflant. 



De la Tourmaline de Ceylan. 
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La nuance de la Tourmaline brune, la plus prompte à s’évaporer, 
fera vraifemblablement la primitive; mais où la chercher faute d’autre 
fécurité, fi non dans les Criftaux confervés: encore faut il trouver des 
perfonnes, qui en poffedent, et qui en même tems veuillent en faire le 
facrifice. Le brun foncé dans les Cailloux peut être hardiment taxé, 
comme provenant de l’effet des Eaux: leur extérieur lice eft un figne 
diftinét, qu’ils y ont été roulés. Cette nuance foncée pourra, àféxemple 
du Saphir-bleu-noir, réfifter au feu, y prendre aufti un transparent 
mâle, et enfin s’y fixer. Suppofé donc qu’ils ne fe décolorent pas tous 
au feu, il y en aura immanquablement, qui le feront; parceque la Na- 
ture obferve fes diftances. Ces derniers ferviroient à faire comparaifon 
avec ceux, que je préfume fe décolorer fur les fables par influence de 
l’Air, et y perdre leur propriété d’attra&ion. Affùrément que je pof- 
fede cette efpece de cailloux altérés et décolorés: mais il s’agît de les 
reconnoître parmi tant d’autres. 

Je poffede deux Criftaux - Tourmalines - brunes de Ceyîan , dont l’un, mé- 
diocrement foncé et bien transparent, aune piramide formée de trois 
pans unis, de diverfe grandeur; dont deux font irrégulièrement qua- 
drangulaires, et le troifieme, qui paroir de figure indéterminée, au 
limple coup d’oeil, fe calcule enfuite en Octogone diftinét: fa colonne 
eft cannelée par un côté du haut en bas, et eft figurée par Neuf pans, 
qui ne font ni égaux ni correfpondans. Le fécond Criftal n’a point de 
piramide, parcequ’elle en a été caflee au ras, et fa colonne a fix pans en 
tout, qui ne défignent aucun ordre, la cannelure en eft la même que ci- 
deffus; fon transparent eft complet, et fa couleur eft claire et comme 
pâle. Le poli naturel de ces deux Criftaux eft affez bien confervé; 
mais plus dans le prémier que dans l'autre: cependant l’on pourroir, 
à la décifion de l’oeil, les adopter comme peu ou prèsque point altérés. 

Le nombre des plans, qui forme généralement l’extérieur de cette 
Efpece de Tourmaline, ne me paroît être incertain, que parceque les 
criftaux fe moulent par l’imprefïïon de ceux, qui les entourent, ou qui 
leur font attachés dans une certaine étendue: les cannelures ne font que 
des reffources naturelles et mutuelles de jonélion: la polition des cri- 
ftaux, qui en tiennent un enclos et ferré, donne ‘la forme à fes pans, et 
en réduit fouvent deux ou trois en un feul: voila par ou le nombre des 
pans, prémédités dans l’ordre primitif, eft interrompu dans les colon- 
nes. Comme chaque Criftal ne peut pas être ferré dans fon total par 
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d’autres, auflî en trouve -t- on, qui ont des pans unis à la file par un 
môme côté) ou bien dont la cannelure efi: presque infenfible. Les trois 
pans de flPjpiramide du prémier Crifialont un poli ou miroir uni, qui 
ne porte aucuns fignes d’adhéfion: ainfi l’on commencera déjà à entre- 
voir l’origine de ces cannelures : il s’agira feulement de la prouver, et 
je ne puis le faire que par des Analogies perfuafives. 

Première Analogie: la Tourmaline- Emeraude du Bréfil efi: générale- 
ment ou très à l’à peu près de même figure que la brune de Ceylan: j’ai 
pofledé cette prémiere en colonnes hautes fans piramides. Elles avoient 
d’autres crifiaux minces ajuftés et adhérens aux cannelures. Si le droit 
d’Analogie pouvoir prévaloir ici, ce feroit aflurément une preuve fans 
répliqué pour ce qui regarde l’origine des cannelures de la Tourmaline 
de Ceylan. 

Seconde Analogie: je poflede des Aigue-marines de Sibérie, qui ont 
auflî des crifiaux effilés, encore adhérens à leurs cannelures. — Cette 
efpece de Criftal ou Scborl a ordinairement lix pans en longueur: néan- 
moins je la poflede auflî très défigurée par la preffion des crifiaux, qui 
font encore adhérens à un autre, et de ceux qui lui étoient auflî adhé- 
rens auparavant. J’ai encore dans ce genre un Groupe de crifiaux en 
gerbe fur matrice, où les entre-deux "font les moules de ctifiaux, qui 
en ont été détachés, les uns en total et les autres en partie. Ce Groupe 
unique et intéreflant en égard de bien d’autres circonfiances extraordi- 
naires mériteroit, que j’en donnafle ici la defeription; mais je me fuis 
propofé, de ne parler dans cet Ouvrage, que des Pierres de Ceylan, 
fans néanmoins m’être interdit ces deux analogies, qui leur fervent de 
preuves. 

Je ne m’attendois à rien moins, que de devoir arrêter une fécondé 
fois la clôture de V Imprejfton : le hazard me met en main des preuves de la 
Décoloration , de T Altération et de la Transfiguration fucceffives de la Tourma- 
line de Ceylan par infuence de la Nature. Un Eflai idéal, que j’ai fait, 
a réuffi: et d’une analogie à l’autre je fuis parvenu, à découvrir les va- 
riétés, qui fuivent. 

I» La Tourmaline muette en ajj'ez grands cailloux , dont le luifant\dc la 
cajfurc rejjcmble à celui de la cafjure d'un Bitume durci. 
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2 * La même Efpece de Tourmaline en petits cailloux-, qui ont fréquemment 
des taches rouges à l'extérieur , et qui font connus , pou ^ pétiller et 
caffer dans le feu . 

3» La Tourmaline en caillou raboteux-, qui repréfente la Hyacinthe de cou- 
leur la plus noble et la plus mâle. 

La meme Efpece de cailloux , en nuances fucceffivcmcnt déclinantes jus * 
qu'au blanc idéalement roujfdtre, 

3» La Tourmaline blanche plus ou moins transparente , en cailloux roulés 
à lice-, qui rcjfcmblent à du Quarx- blanc-, à du Ouarx - gris ou bien a de 
la Calcédoine mi - transparente. 

I* La Tourmaline noire muette c. Je l’appelle muette, parcequ’elle 
n’attire ni rejette la cendre; mais qu’elle entraide l’Efpece qui fuit à 
l’attirer. Sa cafture eft indéterminée, et a des rapports à celle de la 
plupart des Pierres refrafftaires; le noir en eft particulièrement déciiif 
à brut, et Ton luifant vif, mais offusquant laifte un idée de Bitume durci. 
Sa dureté n’aura point de degré fixe: lorsque j’ai coupé de ces cailloux 
à la roue, pour en faire des tabletes, ils ne m’ont pas paru être plus 
durs que le Marbre, peut-être encore moins dans le particulier. Ils 
prennent un poli très inférieur au luifant de la cafture, et ne le pren- 
nent même que très difficilement. Les cailloux de cette efpece, que je 
pod’ede, ont le poids d’Un Lot jusqu’à Deux ; et le plus grand en pefe 
au delà de Cinq. Ce qui me raflure encore de plus près, que ces cail- 
loux font des Tourmalines, c’eft qu’un de ces cailloux ou fragmens, qui 
pefe près de deux Lots, exprime encore la piramide d’un criftal figu- 
rée à trois pans. On leur découvre au ffi à la longue quelques foupçons 
d’éle&ricité, qui pourtant ne font pas fuffifans, pour leur faire ôter le 
nom de Tourmaline muette. La grandeur de ces pierres préfuppofe, 
qu’elles auront féjourné longtems dans les eaux; je les reconnois, pour 
y avoir perdu leur confidence originaire, et pour y avoir été affoiblies 
à tel point, qu’il leur eft refté tout au plus de foibles foupçons de leur 
Electricité précédente: il fe peutaulfi qu’elles aient été de rechef defl'é- 
chées fur les Sables. Je ne fai point encore, quel fera leur fort, quand 
on les paflera par le creufet: elles n’ont jusqu’ici d’autre propriété dé- 
clarée, 




clarée, que celle de faire attirer la Cendre à l’Efpece délignée plus bas, 
au Chif. 2; la quelle fans cela feroir aulfi tout à fait muetre: à moins que 
d’ufcr de moyens particuliers, par lesquels fes reflorts aéhiels d’éleéïri- 
cité puilfent être renforcés. (Voyez Chif. 2 ) 

2 . Cette Tourmaline noire en petits cailloux eft plus dure et plus 
roulée à lice que la précédente: mais d’ailleurs elle fe déclare pour être 
de la même efpece par les rapports de cafiure , de luifant, d’étoffage et 
en fuite par des taches rouges, qui fe trouvent fréquemment à l’exté- 
rieur des deux Efpeces. Sa propriété déjà connue eft de pétiller et de 
fe rompre avec bruit fur le feu; quelque fois avec tant de force, que les 
monceaux en fautent jusqu’au milieu de la chambre: mais après ces pré- 
miers efforts elle réfifte par la fuite à la répétition des eflais au feu, fans 
y cafter et fans y pétiller de rechef; fauf tous accidens imprévus. Comme 
ces Tourmalines aux Chif. 1 et 2. m’ont toujours paru n’ètre qu’une 
même étoffe et une même efpece, aufîi en ai-je fait ordinairement les 
eflais dans un même tems. Le Hazard efi toujours le rcjjort des Découvertes. 
Ces Tourmalines avoient nagé plus de trois mois fur l’Argent -vif, et 
j’erois presque fïir en moi-même, qu’elles y feroient devenues éleétri- 
ques: mais point du tour. Je continuois néanmoins mes eflais furies 
cendres: lafleà la fin de voir tomber mes petits cailloux dans le fond 
du rechaud; j’en pofai fur des tabletes-Tourmalines de la prémiere 
efpece (Chif. 1.), qui repofoient déjà à plat fur des charbons de Tourbe: 
dans le même inftant ils y attirèrent avec avidité la cendre, qui s’y trou- 
voit par deflus, et ne la rejerterent jamais, de quelque façon que je re- 
pétaffe mes eflais. Ces cailloux, pofés Amplement fur la cendre, font 
tout à fait muets, et n’y manifeftent pas plus d’éleélricité que les gran- 
des tabletes. Pour que ces cailloux pofés fur les grandes tabletes puif- 
fent y être attraftifs, il faut encore obferver deux chofes: que les table- 
res foient fortement rechaufées, et qu’elles reftent furies charbons: en- 
fuite que les cailloux foient bien froids, quand on les y met par deflus: 
plus ils font froids et plus leur effet eft fort. De quelque façon enfuite 
que l’on croife ou que l’on varie les eflais, les Tabletes et les cailloux 
iont toujours muets: du moins voila comme je l’ai obfervé jusqu’ici. 
11 y a encore ceci de particulier; que ces Cailloux (Chif. 2.) n’étant que 
purement attraélifs fur une Tourmaline - muette (Chif. 1.), font unique- 
ment répullifs, fur une autre Tourmaline vive; compnfe comme at- 
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traélive et répuUive tout à la fois: et que ces Tourmalines muettes 
(Chif. r.) deviennent faiblement plus ou moins répultives fur la Tour- 
maline vive, en proportion du degré de leur amortilfement naturel. 

3* La Tourmaline en caillou raboteux au tact , qui repréfente la Hyacinthe 
de couleur la plus noble vt la plus mâle. Je ne veux pas être le premier, qui 
expatrie la Hyacinthe de l’Univers: mais je crains tout pour elle. Je 
connois l'Oeil de chat- Hyacinthe , la Tourmaline- Hyacinthe divers Grenats- 
Hyacinthes : peu s’en faut que je ne dife, que la Hyacinthe n’a jamais 
éxifté primitivement, ou bien encore, qu’elle n’éxiftera jamais: tant 
mieux pour elle, fi je me trompe. 

Le raboteux de cette efpece de cailloux provient deieurdeftrucfcion 
à l’extérieur par influence de l’Air: les angles des feuillets, confondus 
par le roulement, fe relâchent et fe féparent de la mafle: c’eft ce qui 
caufe les trous et les inégalités, qui fe font d’autant plus fentir au doigt, 
que cette pierre fe defleche aifément fur les fables, après avoir féjourné 
longtems dans les eaux: c’ert là auiïî, où fa vertu électrique s’évapore 
peu à peu: comme nous allons le voir. 

Cette couleur foutenue de Hyacinthe, qui donne quelque fois 
comme dans le rouge, eft un accident, d’avoir été auparavant pouflee 
dans l’eau au dernier brun, et enfuite d’avoir été cuite et recuire fur les 
fables par la chaleur du Soleil. Cette couleur- ci eft la plus fixe de la 
Hyacinthe, et vraifemblablement celle, qui réfifte le plus au feu. Dans 
cet état -là il ne refte plus à cette pierre d’autre propriété, que de re- 
jetter la cendre, ce qui eft juftement le contraire de la précédente 
(Chif. 2.); avec cette différence, que la Tourmaline -Hyacinthe n’agit 
Amplement que fur le feu, et qu’aucune Tourmaline muette n’a point 
d’influence fur elle. La maniéré de lui faire rejerter la cendre, eft celle- 
ci: on la fait chaufer fur un charbon, on l’y couvre de cendres, ou 
bien on lui en laifle tomber feulement fur le dos: à mefure qu’on la 
charge de nouveau elle continue par intervalles à les lancer. Cet effet 
n’eft pas égal dans toute l’efpece; il eft plus fort dans les unes que dans 
les autres: mais il éxifte dans toutes. Je n’ai rien oublié, pour me raf- 
furer, que cette pierre ne foit Tourmaline originaire: j’ai agi en Ob- 
fervateur fcrupuleux: et en éxaminant l’Efpece- Hyacinthe, caillou par 
caillou, j’en ai trouvé quelques uns, fans égard au fort ou au foible de 
la nuance, qui exprimaient encore des reftes diftincts de cannelure dans 
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les endroits un peu concaves par l'effet de la moulure des crifiaux, qui 
leur avoient été adhérons lors de leur croît. Enfuite tout ce qui pa- 
roîtroit être cette Tourmaline- Hyacinthe, et qui n’eff que l’Oeil de 
chat originaire transfiguré, fie reconnoît en le chaufant feulement fur 
un charbon ardent: il y devient luifant, comme verni, fale-opaque, 
comme veiné dans l’intérieur, et n’a auffi aucun effet de répullion: au 
lieu que l’autre y réfille en tout fens, refie Toujours raboteufe au tou- 
cher, fans luifant, et déclare auiïï par intervalles des foupçons d’at- 
traélion. Point de Lithologifie qui n’ait des Hyacinthes lapidées de 
cette même nuance: il peut donc en faire l’effai dans le moment. 

4 . La Tourmaline -caillou -Hyacinthe-, altérée et décolorée au déclinant 
jufquau blanc idéalement roufsdtre-, elt une même Efpece que la précédente, 
marquée au Chif. 3, tant par origine, que par l’effet et l’étoffage: il 
n’y a que la couleur, qui mette une différence entre elles. Il n’eft pas 
à propos de les clalfifier, pareeque la variété des nuances entraîneroit 
trop loin: d’ailleurs la moindre refléxion les rend toutes compréhen- 
libles au même inftant. 

5 * Ces Tourmalines -cailloux roulés à lice font pour la plupart 
tranfparens, et reiïêmblent à du Quarx blanc, à du Quarx gris, ou bien 
à de la Calcédoine mi- transparente. Cette derniere efi d’un étoffage 
bien différent des deux autres, et ellerélifie aux cuifons fans s’y gercer 1 : 
mais elle y devient opaque, grisâtre et comme vernie (*) en confervant 
pourtant le même cfter, qu’elle faifoit auparavant. Les autres s’y ger- 
cent en partie en tout fens, y deviennent tendres, extrêmement blan- 
ches, et quelques unes y portent le tranfparent à un degré presque in- 
compréhenlible: elles produifent toutes le même effet de rejetter la 
cendre, quand on les chaufe fur les chai bons. Pofées fur des Tour- 
malines muettes, elles n’ont plus le même effet, et n’en ont dèslors 
aucun, j’ai dit ci-devant que le Hazard cjl P Ame des découvertes : un feul 
de ces cailloux m’a mis par un accident fur les vellïges de foupçonner 
de l’éleélricité dans tous les autres, à l’éxeeption des noirs, puifque je 
les connoiffois déjà. J’avois fini mes efiâis des petits cailloux noirs, 
(Chif. 2.) fur les tabletes-Tourmalines; (Chif. 1.) je cherchais feule- 

I 3 ’ ment 

(*) Peut-etre par la fufion des cendres, qui étoient dans le creufet. 
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ment à me convaincre , fi ces cailloux noirs faifoient le même effet fur 
d’autres pierres, et dans cette idée je pris un de ces Cailloux blancs , dont 
je viens de parler. Je le pofai fur le feu, et après un affez long inter- 
valle il s’y fendit avec bruit, en lançant un affez grand fragment hors 
du rechaud. Soit que ce fût des cendres, ou de petites écliffes fépa- 
rées du fragment, qui en étoit fauté, je voyois courir de petits corps 
pendant quelques Secondes fur la large caffure du caillou, tout en pétil- 
lant avec précipation, et avec petit bruit. Sans m’arrêter à ce foupçon, 
je pofai par deffus mes petits cailloux noirs (de 2 à 3 Carrats) ; j’cn ob- 
tins le même effet d’ Attraction que fur les grandes tabletes noires muet- 
tes. J’avois naturellement jetté de la cendre fur le grand caillou blanc, 
qui tenoit le deffous: tant que les cailloux noirs y étoient par deffus, il 
étoit fans effet: mais lorsque je les en otai, il fe mit à la rejetter et à con- 
tinuer, à mefure que j’y en jettois de rechef: fon électricité n’a pû fe ma- 
nifefter, ni à chaleur tempérée, ni fur les tabletes noires encore gifantes 
fur le feu, ni après l’en avoir oté de deffus. Cette derniere Qbfervation 
a été la même pour tous les cailloux (Chif. 3. 4. f .) qui n’ont que la feule 
propriété de répulfion. Or une même efpece de pierre, fuppofée au 
primitif elt attractive et répulfive tout à la fois : une de ces mêmes pierres, 
fuppofée au transfiguré, n’efi uniquement qu’attractive: une autre n’eit 
que répulfive: une autre eft entièrement muette : à quoi donc attribuer 
cette diverfité d’effers, fi non à ce que la capacité de cette pierre a été 
affoiblie par l’influence modifiée d’un Altération naturelle. 

Toutes les pierres blanches de Ceylan, qui fie gercent par lacuifon, 
quoique électriques répulfives, ne font qu’un Qiiarx ordinaire, ou un 
enflai, qui a crû joint aux maffes, d’où proviennent les Tourmalines. 
Tout ce qui eft moins transparent, dans cette efpece, et qui rélifte au 
feu, fans s’y gercer, eft ou tourmaline altérée ou fa matrice. Ce n’eft 
pas feulement leQuarx pur, qui devient fufceptible d’éleétricité répul- 
five, par adhérence originaire aux Maffes- Tourmalines; mais encore 
toute pierre fine quelconque; avec cette différence, que celles qui croifi 
fient le plus en arriéré, ou à certaine diftance, font les moins électri- 
ques. Confidérées comme venant de Ceylan, elles le font toutes, non 
quant au nombre, mais quant à l’efpece. je déclare ainfi, qu’une partie 
de ces pierres quarxeufes, qui ne font point Tourmalines originaires, 
font électriques -répulfives au plus ou au moins: et j’en excepte rout 

Feld- 




Feldspat, parceque jusqu’ici je ne lui ai découvert aucuns foupçons de 
cet effet. 

Il y a des lignes, auxquels on peut reconnoître promptement, fi les 
pierres altérées font originairement Tourmalines On les pofe pour 
cela fur une (grande) Tourmaline rechaufée, qui foit attractive et ré- 
pulfive tout à la fois; dèslors fi elles font originaires, leur répullion elt 
forte et avide; et lorsqu’il fe fait un renvoi de la cendre d’une Tour- 
maline à l’autre, on doit les foupçonner, d’être fufcepribles d’attradlion: 
enfuire l’on enfaitl’effai limplement fur le feu, afin de reconnoître le 
degré de répulfif, qui leur elt uniquement propre. Pour débrouiller le 
général de cette efpece de pierres, fans le fecours d’une .Tourmaline 
attractive, l’on doit obferver aux prémiers effais, fi les cendres, qu’on 
leur jette fur le dos, s’y attachent et s’y dreffent en pointes, et à quel 
degré de chaleur cela fe fait; fi elles s’envolent de deffus la pierre, lors- 
qu’on la tient encore entre les pinces, près ou loin du feu; fi en ren- 
verlant les cendres de deffus la pierre les floccons s’en féparent par un 
mouvement réfléchi, et en fe divifant en très petit, et comme en façon 
de bruine &c.: fuppofé que ces pierres ne faflent pas leur effet tout de 
fuite, elles peuvent être animées par de légères cuifons, et par d’autres 
moyens, que chacun peut tenter à fon idée. La poffibilité d’attracîion 
dans une Tourmaline blanche doit être cherchée dans fa décoloration 
au feu : parceque j’en poffede une, qui porte les foupçons de cet effet, 
et que je préfume, que des cuifons modifiées pourroient y contribuer: 
d’autant plus que le répulfif fe maintient encore après les cuifons les 
plus fortes dans les Tourmalines, que la Nature avoit déjà décolorées 
à blanc auparavant. 

Voila en total, de quoi amufer des Lithologiftes, qui aiment à s’oc- 
cuper du Siftême Electrique: puiffent-ils réulïir bientôt, à enrichir 
leurs Collections d’une Tourmaline blanche, qui foit évidemment attradive 
et répullïve tout à la fois. — Encore un pas, et nous n’aurons plus 
à Ceylan de Cailloux ifoles , que nous ne puilfions rapporter à des Efpeccs 
primitives. 


Errata. 





Paget, ligne 3. Modelle, otez un 1, ainli que dans les trois Pages fuivantes, là 
où ce mot fe trouve: et aux Pag. 6 f 7 et 14. 

Pag. 5. 1.31. joins, liz. joints. 

Pag. 9. 1.4. aulieu, liz. au lieu. 

- — 1. 10. inact, liz. intact. 

Pag. 23. 1. 20. des foibles, liz. de foibles. 

Pag. 34. 1.2g. généralement, liz. originairement. 

Pag* 39- à la derniere 1. Ce y Ion, liz. Ceylan. 

Pag. 53. 1. 19. cnifon, liz. cuifon. 
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Pag. 


Pag. I. 


Pag. 5 - 


4 Schillings. 

6 


12 


Tarif des Pierres brutes , décrites dans ï Ouvrage intitulé 

u Ir Saphir, f Oeil de chat et la Tourmaline de Ccylan démafqués in to . 
/o. Fenil. Hambourg . A r oî/. iyS6 t Pour faciliter Tachât de ces Pierres aux 
Amateurs, qui voudront en faire des Effais au Feu; en enrichir 
leurs Collections, et fe familiarifer avec les Evénemens 
iinguliers, qui leur font particulièrement propres. 

L es Envois feront de 4. de 8* et de 12 Duc. d’Holl. pour un Aiïortiment: les Pierres 
feront calculées au Poids du Carrat, luivant les Prix cotés ci -bas, conformément 
aux Chifres et Signes de l’Ouvrage &c. qui en défignent les Efpeces, les Sortes et leurs 
Propriétés. 

Par Carrat en Arg. de Hambourg. 

Pag. 19.20. Saphirs - Cailloux non chatoyans, dans l’étendue 
de leurs Nuances bleues — 

Idem: jeaunes, rouges, blancs et leurs Variétés 
Id. les mêmes Sortes de Cailloux , chacun avec du bleu 
Id. cotés au Chif. 7* — — 

Id. cotés au Chif. 6. — — 

70. 71. Cailloux - Saph. bleux - noirs , électriques fubite- 
111 en t rêpulfifs — — 

Crhflaux - hèxagones roulés, de même Elpece et de même 

propriété — , — 3 : — 

Idem: avec leurs Pans complets — ^ — 6 

Crijlaux - Saph. hexagones roulés reconnoilVables ; dans 
lerendue de leurs Nuances jufqu’au dernier dé- 
clinant — — 2 : — 

Idem: à Pans reconnoiiïables — • — * 3 : — 

Idem : à pouvoir paifer pour Prismes complets — 4:8 

6. 2 2 ., Saphirs - Cailloux chatoyans, de Bleu affoibli, et 
en autres couleurs accidentelles, préfumés pour 
être fulceptibles de l’Etoile à 6 rayons — 6 : — 

Idem: plus petits — — 3 — 

Pag. 47. 48‘ 49 * Saphirs-Cri fl. fingulierement détruits et altérés; 

dans l’étendue des nuances poiïibles — 2 : — 

Idem: à Pans et Joints conlervés — 4 — 

Pag. 33 à 42. Oci/s de chat - Cailloux , en Variétés eomprifes de 
Chif. 1 à 12, des quels réfulte toute l'E/pece inté - 
rejjante des £ jargons , nommés aux Chif. 5 et dd) 
pag. 5 7 — ee ) et Chif. 6. pag. 58. — Chif. 7. et 
if) gg) pag. 59. ainfi qu’aux Obf. 1 à 5. pag. 59 
à 61. entendus en affortiment; l’une dans l’autre à — : 8 

Pag. 65 à 69. Tout ce qui eft è le Etriqué répuljif , compris aux 
Chif. 1 à 5, en égard au plus ou au moins de ca- 
pacité et de volume <— ■ — — : (4 








§ 


Pag. 2 g à 32. La Collection complette des Lierres -de Lune et Cri/} aux an - 

nexes , telle que je l’ai décrite au Cbap. 13. 30 Duc. d’Holl. 225 Marcs. 

Pag. 33 à 42. La Colle Eiion complette des Oeils de Chat en Colonnes , comprife 
de Chif. 1 à 12. jufqu’à pag. 40. des Cailloux , Ch if. 1 à 12. 
de p. 40 à 43. et des Cailloux cotés aux Chif. î à 15. pag. 

43 à 46. (Le Tout eft figé fur une grande Tablete induite 
de Cire, avec les Etiquettes conformes aux Defcriptions) 

50 Duc. d’Holl. — — 375 : 

Les Envois de 4 Duc . n’admettent que les Cailloux - Saphirs non chatoyant, les Cail- 
loux -Oeils de chat et les Cailloux - Tourmalines , les plus propres pour les EJJais au Feu: 
avec telle proportion que l’on puiffe réitérer les mêmes EflTais , et en mettre aufû en re- 
ferve , pour former des comparaifons. 

Les Envois de 8 Duc . admettent les mêmes Cailloux, et font renforcés par un certain 
nombre de Saphirs -Cri fl aux roulés, à pans reconnoif] allés, dans l’étendue de leurs Variétés, 
jufqu’à la concurrence de la Somme. 

Les Envois de 12 Duc. confident en un même ajjortitnent de Cailloux: enfuite en un 
AfTortiment de Saphirs - Cailloux chatoyons dans leur étendue, et en un dernier AfTortiment 
de Saphirs - Crip aux les mieux confervês : c’eft dèslors le Poids et le Prix prépoles, qui 
fixent la quantité des Matériaux de chaque Envoi en fon particulier. 

Tout fera fcrupuleufement défigné en conformité des Chif. et Signes; fuivant le par- 
ticulier des Variétés; fuivant le Poids et le Prix; aflortï à la latisfaélion de l’Acheteur; 
et livré à chaque fois fous mon propre Cachet: afin que je puifle répondre fans relerve de 
la précifion, que je me fuis propofée. 

Je ne mettrai point encore un Prix aux Pierres lapidées , qui expriment les Vijîons 
Inmineufes de l'Etoile à fîx rayons; parceque jufqu’ici je n’en ai point de furnuméraires, 
faute de Lapidaires, que je puifle faire travailler ici fous mes yeux: et que d’ailleurs, en 

les propofant brutes, il feroit très aifé, que je m’y méprifle. Quant au Modèle 

propole au Chap. IL je m’en chargerai pour Un Duc. d Holl. par Exemplaire, pourvu 
qu’en les commandant on veuille attendre 8 à 10 Jours; afin que j’aie le tems, de façonner 
les Artiftes, qui doivent les conftruire. 

Le prix des Deux Gravures, qui repréfentent les Variétés des Vifions lumineufes de 
l’Etoile à fix rayons, conjointement aux Imprimés, qui en font l'Explication, et qui ont 
paru en Avril et Mai de cette même Année, au lieu d 'un Rixdaler, à été réduit à 2 Marcs: 
ce qui fera plus à la portée de tout le monde. 

Afin d’obvier à une Correfpoudance inutile, je préviens Tes Amateurs, que les Envois ne peuvent 
avoir lieu qu’en Aiïortimens ci-devant mentionnés, et non par choix féparé des Articles: que les Matériaux 
ne peuvent être envoyés au dehors avant l’achàt, pour être fournis à une infpeftion : que les Deniers fe 
payent à la Livraifon : et que les petits fraix de part et d’autre doivent être à ma décharge. 


Hambourg, en Nov. 178$. 


Pierre L a p o r t e r i e: 
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